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Lorsque vous descendez 
du train, vous aspirez. à la 
chambre oi.i vous pourrez ' 
confortablcmenl 'ous re­
poser, au salon de lecture 
où 'ous trouverez re\ ues 
et journaux, au salon de 
thé ou au bar oü 'ous 
passerez une demi-heure 
agréable, au club qui \'OUS 

rappellera ,·otrc ambiance 
coutumière. 
Tout cela, avec luxe, mais 
aussi avec got1t, a été réa­
lisé po.ur vous dans le ca­
dre merveilleux de l'hôtel 

flan ta 
Place de Brouckère. Brùxelles 

Delamare et Cerf. Bruxelles • 
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Henri WAUTERS 
Fils d'l.:)., petit-fils d'Alphonse, ruveu d'Emile: 

'éett1 dynastie de! Wauters tient d toul• l'histoire de 

Bruxelles depuis une bonn1 centaine d'année! •t peut­

~t" davantage. 11.J n'ont cependant rien du Bru.sselecr 

traditionnel, savoureux bonhomme, hilar. 1t buveur 

d1 bière. Alphons1 l'archiviste, avec sa barbe sombre 

et son visage émacié, avait l'air d'un prédicant du 

XVl1 siècle; A.-]., avec son teint bistr,, sa barb1 

noire, ses yeux luisantt, faisait pen.s.r d uni sorti d1 

/oyeu.x forban. un barbaresqu1 mAtinl d• Flamand; 
Henri, comm1 son oncl1 Emile, le peln.trt, sont plutôt 

d1 la race des gentilshommes dl Van Dyck. Ln ch•­

veux argentés d'ancien blon.d, l'œU vif •I C4ressant, la 
moustach1 en croc, U a 1ncorll /1 ne sais quoi d'un per­

ionnag1 dl Porto-Rich4. 

Bourgeoû af fln'' par UM longu., Ur"1iU bourgeoit1 

lt par li go(U ataviqu1 d1 l'art, tow ces Waulers n• 
d'daig11ent d'ailleurs ptU 11 pittor1squ1 loC4l. Parvenu 

4 une brillante situation congolais• 1t financièri après 

avoir passé par le Journalisme, la critiqu1 d'art. le 

professorat, la géographie et mlm• 11 commeru des 

parapluies, A. -1. n1 reculait pas devant u verr. d• 

gueuz1 pris sur la tabl1 d1 bois bùn 11 récuré• n d'un 

vieux cabaret bruxelloi.s ; son fils. devenu financier et 

flécessairement international, reste obstinément fidèle d 
Bruxelles. En somme, ils sont de ces Bruxellois qui 

n'ont ;amais oublié que Bruxelles fut de tout temps 

uni ville d1 cour et d'aristocratie et qui mettent par 

dessus tous Les plaisirs de la vie. le faste de la table, de 

la maison et d1 l'hospitalit,, 

Henri entra cependant dans la carrière par les plus 

'dpre! sentiers. Tow ce• Wautera ont du caractère, 

peut-2tre en ont-ils un peu trop. Vira la vingtième an­

"fl.é1, U y eut en.ire notre grand homm1 d'aujourd'hui et 

son pèTI un de ces heurb qui rre s'oublient que beau­

coup plus tard, si bien que comme il terminait set 

études de droit Il SB vit brusquement couper les vivre•. 

Voild le /oyeux étudiant, auteur d'une revue fameru1 

en son temps et où on vit Robert Goldschmidt dégui!I 

en femm1 et paré d'une si belle rob1 d1 soie nolr1 

qu'il fit des passions, obligé de gagner sa vie, et tout 

de suite, d'autant plus qu'il était déid marié et père dt 
famill4. 

' ' ' Quand on n"'a pas 14 1ou, ce qul s'appelle vraimenl 

p<U 11 sou et qu'on n• veut rien devoir d la protection 

paternelle, U 114 peul ''" question de s'appliquer trots 
aru dl stage, pull d'ouvrir un cabinet d'avoC4t; Henn 

Waul1r1 •ntra comnu p•tU cllTc chu un notaire, 1' 
notai,, Bauwent, " nout avon1 bonru m'moir1. n 
aimait les tableaux, lis livres, llS voyages. I• mon.d.I ï 
le VOild Obliil dl paSSIT HJ four né.. d grossoylT. n 
s'y mit courazeusement, H disant saru dout1 qu• u 
meilleur moyen de n• pas s'abrutir 1n faisant un métisr. 

1mb~tant c'est 1ncort d1 li faiu consciencieusement, 

si bien qu'au boul d• quelquss ann,eJ U était deveTID 

le pilier d1 l' étud• ... 

C ett1 histoire d'un financlsr commence comme an 

conte moral. On dirait uni image d'Epinal; mais, ra1-

surez-voiu, ell• ne continue pOJ dan.s ce styl•. 

Voilà donc notre futur bânquier premier clerc. C'ul 
quelqu.s chose assurément daM la noble hiérarchi4 no­
tariale: c'est peu quand on a de grandes ambitions d 
Henri Wauters en avait. li avait uni revanchl d pr1n­

dr1 sur la vie et sur cette société bruxelloise qui l'avaU 

magnifiquement ignorl durant ses année! difficllet 11' 
fUt prodiaue. Il la prit quand U •ut rencon.trt AlfrlJJ 

Loewenstein qu'il avait d'ailleurs connu d l'Un.iv•rstU. 

Pourquoi ne pas voua adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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BE AU T ÉSÉCURITÉ 
CONFORT -

VALEUR QUI CONFOND 

D 
COUP. 

Vous ignorez peut-être encore fout le plaisir qu'il y a a 
conduire car, jusqu'ici, il n'existait aucune voiture telle que 
la De Soto. 
La De Soto, Voiture puissante et souple, moteur 6 cylindres, 
freins hydrauliques sans défaillance, sécurité remarquable -
confort rare, élégance raffinée, car derrière cette machine, il 
y a la Chrysler Mofors et se:; prodigieuses ressources. Il n'y 
avait jamais eu de voiture d'aussi haute valeur pour son 
prix de vente. 
Sans frais, sans engagement, essayez une De Soto. Mettez .. 
vous au volant, une trentaine de kilomètres, bonnes routes, 
mauvaises routes, montées, descentes, essayez donc. 
Allez voir le Représentant aujourd'hui même. Remplissez le 
bulletin d'essai ci-contre. 

OTO SIX 
ESSAI GRATUIT D'UNE DE SOTO SUR 30 KMS 
Messieurs - Je voudrais essayer unr ~Solo sur la route. Veuillez avoir 

l'obligeance d'en avertir l'Agem le r.-!us proche. Il est bien entendu 
que cet essai sur 30 kms, n'entraine aucune obligation pour moi, do 
quelque ordre que ce soit, d'achat de la voilure. 
Nom~-~~~~~~~~~~~~~~--Adresse ________________ _ 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT 1 

UNIVERSAt. MOTORS, 75, AVENUE LOUISE, BRUXELLE~ 
iERVICE STATION: t24, RUE DE LINTHOUT - CINQUANTl:N.A~rli 

P, Sotv MOfOr Cari; D~ion ol S. A. CA,,aln, lwWIT'I 
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Ce Loewenstein, brillant météore qui devait dlspa­

raître de la scène du monde comme Icare ou ... comme 

Empédocle était èl la fois insupportable et séduisant. 

D'une imagination prodigieuse mais déréglée, c'était 

ane sorte de poète des affaires. C'était avant tout an 

joueur de grande race pour qui la Bourse était un ter­

rain de lutte avec les hommes et avec le hasard. Il 

gagnait énormément d'argent pour en dépenser énor­

mément, tenait beaucoup plus èl étonner qu'èl plaire et 

d briller qu'à jouir, faisant montre parfois dans la 

même fournée de la plus magnifique générosité et de 

la vanité la plus mesquine. Il avait parfois l'intelligence 

des hommes. Il comprit qu'Henri Wauters, qui s'était 

Initié par son métier de clerc èl toute la finance terre à 
terre et trotte-menu des notaires, ces traditionnels con­

seillers financiers des familles « honorables li, pourrait 

merveilleusement le servir en le modérant. 

C'est ce qui arriva. Wauters, qui avait sur son ca­

marade patron l'infériorité et la supériorité èl la fois 

de n'avoir dans les veines aucune goutte du sang des 

prophètes et des Saducéens, fut pour lui un collabo­

rateur infiniment précieux. 

Et naturellement il participa d sa gloire. n iiécut 
dans le rayonnement de l'astre. Il entra dans le touf­

billon de ces affaires énormes d quoi l'on donne des 

noms faits d'initiales afin de les entourer d'un auguste 

mystère, mais il y garda son sang-froid et quand il se 

décida èl voler de ses propres ailes il avait su profiter 

avec une sagesse flamande des leçons, des relations et 

des écoles de ce maître ès finances imaginativea. 

Il est d'ailleurs sinon l'héritier moral, du moins le 

'continuateur d'Alfred Loewenstein et si les affaires de 

l'astre tombé ont repris leur place c'est peut-~tre grOce 

d lui. Les triomphateurs anversois de feu Loewenstein 

regardent parfois du côté de Wauters avec une certaine 

inquiétude~ 

' ? ' 
C'est que si notre Henri Wauters est un financier 

qui a réussi, ce n'est pourtant pas un financier pur. 

Le financier pur, le vrai grand financier, gagne de 

l'argent pour en gagner. Il vit dans l'abstrait et géné­

ralement répond plus ou moins èl ce croquis qu'Anatole 

France trace quelque part de nos maitres de l'avenir. 

les sur-capitalistes de l'an trois mille: Une espèce d'as­

cète inhumain qui. malade de corps et de nerfs, ne 

vit que de régime, ne boit que de l'eau. ignore l'amour. 

ne collectiOnTle les œuvres d'art que parce que 

c'est un signe de richesse et ne trouve d'autre 

plaisir que les jeux d'une puissance d'autant plus féroce 

qu'elle est tout abstraite. Aux yeux clu sage, il est 

bien possible que ce maftre de demain soit le type 

{nêm§. de l'[wmme absurde puisq,u'aussi bieJJ « l~ der-

nier acte est tou/ours sanglant. Un peu de terre sur la 
tête et en voilà pour une éternité n ... 

Henri Wauters est a.n financier plus humain. Il H 

donne ardemment d son métier: - la banque ne se sur­

veille pas de haut et de loin comme une ferme en 

Beauce, - mais il ne se laisse pas absorber par lui. Il 

gagne de l'argent, mais ce n'est pas pour l'entasser ou 

pour /ouer ou pour acheter des consciences: c'est 

pour en ;ouir et en fouir noblement. Fils d'un des cri­

tiques d'art les plus fins et les plus compréhensifs ù 
son temps, il aime les tableaux. les statues, les bibe­

lots précieux et tout le noble décor de la vie. Si par/oil 

au cours de son active fournée il lui arrive de pouvoir 

r~ver un peu entre deux méditations sur le cours ù 
la Bourse. nous imaginons que ce sont les vers ~ 

Baudelaire qui chantent dans sa mémoir11 

Des meubles lutsanta,. 
Poils par les ans, 
Décoreraient notre chambre! 
Les plua rares fleur-. 
Mêlant leurs Od.8Ul'I 

Aux vagues senteurs de l'ambre; 
Lea riches plafonds, 
Les miroirs profonds, 
La splendeur orientale, 
Tout y parlerai' 
A 1'11.me en secret 
Sa douce laniUe natale. 
Là tout n'est qu•ordre et beauté 
Luxe, calme et volupt4 ... 

On dirait en effet que la maison de WautllTS d Br1* 

xelles répond d cette vision du poèt1. 

' ' ' Noru croyom nous souvenir qu'au temps i!e soi( 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~ii' 
' .1 Pour les fines lingeries. 

V L. lCll 
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adolescence, il avait rhé d'~tre peintre comme son 

oncle qui est un des maitres de l'art belge du XIXe siê­

cle (voir au musée le portrait de Mme Somzée, un 

che/-d'œuvre), il a du moins, dans sa maison. réalisé 

une œuvre d'art parfaite. Mariant l'ancien au moderne. 

la hardiesse au goat. U est arrivé à créer an de ces 

ensembles à la /ois fastueux et intime. confortable et 

brillant, qui ont valu jadis aux intérieurs flamands une 

réputation universelle. Ce n'est pas la maison d'un 

banquier artiste, c'est la maison d'un artiste banquier ... 

Les financiers ont mauvaise réputation et générale-

ment ils la méritent. D'ailleurs, ils sont nos maitres ot~ 
véritables en ce régime de ploutocratie tempérée par 

Je chantage: U faut bien que nous médisions d'eux. 

Le fait est qu'ils ont toujours besoin d'une excuse, 

d'un alibi. Généralement, ils choisissent l'art, le mé-

cénisme: mais, le plus souvent, cela sonne faux. Les 

collections de banquiers. créées par des marchands à 

coups de billets de mille, sont généralement ennuyeuses 

et cela m~me quand le marchand n'a pas profité de 

l'ignorance et de la présomption de son Turcaret pour 

lui refiler quelques faux: or. dans le cas d'Henri Wau­

ters. on sent tout de suite que la finance n 'a été que 

le moyen: le but. c'était l'art de vivre parmi les 

belles choses et d'en faire profiter ses amis. 

C'est pourquoi, sans doute. personne ne songe qu'il 

ait h se faire pardonner d'avoir été un habile financier: 

on l'en félicit1. 

SABENA 
VOYAGEZ EXPEDIEZ 

par 

AV 10 N 
&AIN DE TE i\'!P9 

&ÉCURITÉ - CONFORT - RAPIDITÉ 

Prix au départ de BRUXELLES vers: 

• > .!.. 

PARIS . 
LONDRES 
HAMBOURG 
ESSEN-MULHEIM. 
DUSSELDORF 
ROTTERDAM 
AMSTERDAM 
BREME 

350.-
600.-
800.-
300.-
250.-
220.-
250.-
650.-

Demandez les horaires aux Agences de voyages et à la 

SA 8 EN A 82, Bou lev. Atlolphn l'Jl'lX, Bruxel"es 
Tel6phono 1 210.06. 

18. Ru" de Namur BRUX.EL' ES 
T616phono• 1 164,89 · 154.84. 

De 
• malle ... en p1s 

Almazof! a-t-il tué son 
ami r ... La chose est presque sare. 
Ce tailleur faisant des ... façons, 
la justice prend... des mesures t 

Il cherct1e, d'un ton bredouilleur, 
un alibi. Nul ne l'écoute t 
Tl prétend qu'il était ailleurs. 
Personne, cependant. n'en doute/ 

Aux questions, qu'à brüle-pourpoint, 
on lui pose, il veut, malhabile, 
essayer de trouver des joints. 
Tiens t ce couturier se cc faufile u / 

Tôt ou tard, il se coupera -
s'il est ... coupable. On l'aiguillonne 
avec tant de soin qu'il laud;a 
qu'après tout, il se ... déboutonne t 

Ttlchant de trouver des u effets », 
il discute. transpire et pleure, 
et prétend qu'il n'a jamais fait 
le deuil en moins de vingt-quatre :1eures •.. 

Devant les charges. cependant, 
il doit bien rester en C(I je. 
n'avouer ;amais - c'est prudent/ -
mais son cas, entretemps ... s'agrafe r 
Tl se défend à tour de bras, 
mais il est fort douteux qu'il gagne, 
car il se trouve ... en mauvais draps, 
et ça peut le conduire au... pagne t 

Tl n'a pas le regard pervers, 
rien de méchant dans sa u bobine•. 
On dit qu'il avait des revers r ... 
Dans son métier, ça se devine I 

Sa femme désertait le lit 
con/ugal: ça criait vengeance t 
Alors, prenant ... le mauvais pU, 
il supprima ... la cocurrence 1 

Las/ dans la vie, ainsi, chacun 
peut, un beau ;our, tourner casaque r 
11 Grattez le Russe, a dit quelqu'un, 
» et vous trouverez le Cosaque t >> 

Marcel ANTOINE .. 



POURQUOI PAS P 2119 

A M. Armand \ran Baelen 
Vous êtes, monsieur, un de ces Bruxello!.s que tout le 

monde connait, même quand on oe connait pas leur 
nom. On dit, en les voyant dans un Bodega, uo Kursaal, 
sur un boulevard ou sur une digue: c J'ai déjà vu cette 
balle-là quelque parti » Et l'homme renseigné confirme: 
c Précisément. c'est Van Baelen qu'il se nomme. 1 Pour 
le reste, on apprécie votre Lenue physique et vesti­
mentaire, votre myopie et votre calvitie ds1th1guées. 
la coupe et la couleur raffinées de vos complets. 
Pour nous, Joumallstes. qul vous avons connu dans 
les rangs de notre prore."81on, nous apprécions en expert le 
pittoresque de vos Innombrables anecdotes politiques et 
mondaines, un humour optimiste que ne parvient pas à 
contredire votre documentation, et un bongarçonnisme gé­
néral tel que si on savait toujours oü vous trouver, on 
prendrait le train les Jours de cafard ou de pluie pour 
vous Joindre. 

Ceci. vous advint donc que vous vous décidâtes à taire 
en automobile et avec votre charmante lemme un voyage 
au beau pays de France. L'Est vous requérait spéciale­
ment: la Lorraine et l'Alsace, parce que vous aimi~ non 
seulement les beaux paysages et les nobles émotions, mats 
aussi le !ale gras et le Riesllog doré. 

Pourquoi eQtcs-vous, dès votre première Journée de 
voyage, l'idée fâcheuse de vous attarder à Wépion? Hé t 
nous le savons bien, nous Bruxellois ou assimilés, et le 
comprenons. C'est que, dans une accueillante auberge, 
vous aviez rencontré des copains. Vous êtes le vrai voya­
geur, celul qui emporte un bon estomac, une àme libérée 
et qui n'a pas esquivé les corvées et les sujétions de la 
arande vtlle pour subir l'esclavage d'un Implacable horaire. 

Mais le fait est que C'e n'est qu'à la nuit tombante que 
vous atte1gnttes la douane française à Gl\·et. Vous vous 
aoum1tes bien volontiers aux r~uisitions d'usage, vous 
payâtes le gage requis; car U en est maintenant des pays 
civillsés comme jadis des déserts et des forêts sauvages 
où on acquittait un tribut imposé par le mandrin local. 
Vous c prîtes 1 dix 1ours <à 10 francs français par jour 
plus les taxes, surtaxes, rataxes et patataxes> de séjour 
1111' le territoire de la République voisine, amie et aillée. 

Vous vous renseignâtes auprès de ces obligeants mes­
sieurs de la douane sur la route de Charleville; et vous 
embrayâtes en première comrne U sied à un chauffeur qui 
ne veut pas esquinter son moteur. 

D'ailleurs, vous étiez le suzerain d'une honnête 4 cy­
lindres 10 CV, ce qui est d'un ban usage, mais sans folle. 
C'est dire que, dès que vous quittâtes la route nationale 
Qui, par Rocroi, va de Givet à Orléans, vous avançâtes à 
une vitesse raisonnable: Il y a là une montée de 9 kilo­
mètres en plein bois. 

En plein bois, mais quel bols; c'est le plus vaste morceau 
t d'un aeUl tenant , de l'immense forêt des Ardennes. La 

légende '1 rMe, et les tus Aymon et le roi Lear. La so~ 
tude y pèse du poids de tous les sièeles qUi ont vu ce 
paysage immuable et oü Charlemagne et ses preux. en 
route d'Aix vers l'Espagne, se reconnaitraient. La nui' 
ardennaise et compacte et le vent dans les chênes vous 
impressionnaient darus cette nult sans t1D oü vous mar­
chlez dans la z.one de lumière tragiquement Umitée par 
vos phares. 

Où?... Qu'est-ce?... Un rayon a Ja1ll1 d'un fourré. Une 
lanterne se démasque, un honune sort du taillls, le voici 
sur la route. Vos phares vous ont immédiatement permla 
de constater que, vêtu comme un braconnier, u marquai' 
mal. 

Vous fites ce que tout le monde aurait !ait, vous appuya.tee 
sur l'accélérateur et, patatro.sl votre voiture s'arrête net 
dans un fracas où vous croyez que tout se brise, vous don­
nez tous deux dana le volant et le pare-brise. C'est le guet.­
apens. 

' Voyageant dans un paya cMllsé (1), vous n'avez pu 
d'armes. Cependant, VOWI voulez teindre. en sautant sur la 
route, de brandir un lnstrwnent quelconque. Alors, trola 
canons de pistolets se braquent à quelques centimètres de 
votre !igure et l'explication èelate, Impérieuse et sana ri­
pllque: c Douane frnnçalse. Poste volant. • 

Cependant. votre voiture a donné dans des chevaux de 
Crlse Ingénieusement disposés en travers la route. Vos pneus 
tout neu!s sont. bien entendu. crevés, fichu.a. Par m1racl& 
votre radiateur est Intact. 

Alors. dans l'lni;~nuité de votre cœur. vous poees (ayant 
d'abord gueulé, bien entendu> des questions: 

- Pouvais-Je deviner que l'individu quJ aiPta •ma lanterne 
était un doua.nif r? Il n'a pas d'uniforme. 

- n n'en a pas, en etret. parce qu'tl e3t surnumWatre.. 
On n'a pas eu le temps de l'habiller. 

- Ne pourrlez..voua paa avoir un slana.l lumlneuz oC 
seraient inscrits les mots : c Douane. - Arrêt. a 

- Non, monsieur, parce qu'alors ce serait un poste ·tlsa, 
l~ fraudeurs l'éviteraient et c'est Ici un poste volant ... 

A1ns1. monsieur. vous documentlez-vowi utilement aupr~ 
de ces messieurs qUi vous firent remarquer que voua leur 
deviez une grande reconnaissance. 

- Remarquez que nous n'avons paa tiré sur voua, 
comme nous aurions dQ le faire et comme nos instruo­
ttons nous l'ordonnent, pour ne pas voua être arrêt4i à 
la première sommation 

A ces mots, votre gratitude èelata en d1versea pbon1e1, 
hurlements et onomatopées. Voua fa1111tes embrasser la 

<l> Applaudi&aementa. 

LASÈGUE 
PARIS 
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~oa.ane, la France, M. Doumergue en la personne de ces 
douaniers ai bous, s1 bons. qui ne vous avalent pas tué 
comme leurs lnstruct.iona leur recommandaient de le faire. 
Puis ..• 

... puis vous ~tlez dans une belle situation avec votre 
TOiture éclopée, votre moral abruti - et avec VOWI une 
chère présence e.trolée - on le serait à moins . 

C'est alors que ces douaniers se montri:rent vraiment 
des gentllshommes de grand chemtn. Avec l'infinie déli­
catesse du gabelou françal.s, Us vous offrirent l'hospitalité 
dans leur cabane d'autant plus... d'autant plus qu'ils 
n'étalent pas sûrs qu'ils avaient le droit de vous laù;ser 
en liberté. 

N'insistons pas sur les charmes de la nuit que vous avez 
passée dans cet agreste asile. Le lendemain (comme on dit 
au cinéma, comme on le dirait dans un film de propa.­
gande touristique trançatse qui s'inspirerait de votre 
aventure> le lendemain vos hôtes (un gal matin chantait 
dans la rude et Immense forêt) prirent les instructions 
de Oharlevllle. Elles tat'dèrent, mais arrivèrent. Elles 
étalent magnifiques. Elles disaient: « La bonne foi de ces 
Belges paraît lndl.$cutable puisqu'ils n'avaient sur eux n1 
dans leur voiture la moindre contrebande, vous pouvez 
donc les laisser en liberté après que: 1° ils auront déclaré 
sur un papier en bonne et due !orme qu'ils se désistent 
de toute plainte: 2Q Ils auront payé 25 !rancs pour les 
dégâts qu'ils ont raits à nos chevaux de frise en les abor­
dant avec leur voiture. 

A ces mots, vous levâtes les bras au ciel, vers les bois, 
vers les champs, vous pensâtes à Jeanne d'Arc, à Verdun, 
à la Tour Eiffel, à Napoléon et vous chantâtes le premier 
couplet de la 1 Marseillaise ». _ _. ..................... _.. __ ... . _ ...... . 

Quand, l'autre jour, vous nous avez fait ce récit, nous 
vous avons demandé: 1 Pourquoi n'avez-voua pas Initié 
la presse - et les éventuels voyageurs en France - à cette 
aventure? 1 

Voua nous avez dlt avec une simplicité qui t.treralt dea 
larmes d'un gabelou surnuméraire e.u ·rond d'un bois: 

- Parce que j'aime la France. 
Et maintenant, ayant !ait ce récit, noua voua d1sona 

pourquoi noua l'avons !ait: 
- Parce que nous aimons la France. 
Et noua voua félicitons d'être restitué v11 à la s;rmpa.­

thle de vos amis, v1! et honorable, car si voua a.viez été 
rendu mort à leurs regrets. 11 est probable que vous e.urlez 
é~ trouvé porteur de quelque fraude. 

Le communiqué aurait d~: 1 On a trouvé sur le ca-­
davre du fraudeur et dans sa valise cent kilos de taba.o 
que le misérable portait à un de ses complices 1. 

Ca.r le Saint Esprit, ou tel autre divinité, ne manque 
Jama.1.s de sauvez la face a~uste ~u gabelou. 

du Cinéma 
du Théâtre 
du Sport 
du Radio 
du Phono 
des Actualités 

Les photos sont une joie pour l'œil 

!tes ~iettes de la èJema5ne 
Fiançailles princières 

Puisque sont officielles les fiançailles de la princesse 
Marie.José, adressons à la Famille Royale des félicitations 
aussi respectueuses que sincères et souhaitons aux futun 
époux un bonheur qui n'habite pas toujours chez les grandi 
- pas plus d'ailleurs qu'il n'habite chez les humbles. 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
Si vous étes élégant, difficile, écono?M, 

Exigu un chapeau c Brummel's » 

Le peintre Georges Lemmer1 
expose à la 1 Petite Galerie 1, avenue Louise, 17, 4u 
25 octobre au ' nov1ixnbrt> 1929. 

Un beau m~riage 
Les mères de famille hochent la tête en convenant que, 

pour la princesse, c'est un beau mariage, quelque chose de 
vraiment très bien: les parents, de part et d'autre, doivent 
être contents. Le jeune homme est réussi. n est grand et 
distingué; U a de la fortune et la famille a une bonne ré­
putation. Les Belges ont la gloire. Les Italiens ont le fas­
cisme. Ce c;out deux bons supports qui peuvent maintenir 
P.n place les deux dynasties. Et puis. 11 y a le Pape. Rien 
n'empêchera le Pape de bénir cette union. Pour le coup, ce 
sera une Jolie cérémonie. 

Qui plus est, en Italie, c'est le premier ministre qui est 
notaire des mariages royaux. La princesse Marie-José aura 
à son mariage le Pape et Mussolini. 

Décidément, les affaires s'arrangent bien. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique QUI est 
e:i:-o/f!cier 1udiciatre et e:tpert of(ic1el du Par~ts. Vingt 
années d'expérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 603.78 

Aux employés 
Avec ses appointements actuels. l'employé d'administra­

tion, de banque ou de commerce a bien dlfilcUe, quand la 
saison d'hiver arrive, de i·enouveler sa. garde-robe. Grâce au 
système nouveau de payements échelonnés des tailleurs 
pour hommes et dames Grégoire, Il lui est désormais Possl· 
ble de se procurer son nécessaire. Il réglera sa facture avec 
ses entrées, sans toucher à. ses économies. 

29, rue de la Paix. Tél. 870.75. - Discrétion 
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Humbert de Savoie 
Le prince Umberto est arrive mercredi .. Ce nom d'Hum· 

bert nous dit quelque chose, comme celui de Victor-Emma­
nuel et celui d'Amédée. Toute la série des princes de Sa­
voie est ainsl faite de personnages aux noms sympathiques. 
On retrouve leur Panthéon dans une abbaye Insulaire, celle 
de Hautecombe, en plein lac d'Annecy, abbaye rococo, au 
matériel d\1r bric-à-brac extraordinaire, et oü reposent les 
princes en grand nombre, couchés dans le plus beau sitti 
de la terre, dans un décor en carton peint. Ces Savoie sont 
donc arrivés à regner partout, sauf en Savoie, comme les 
Cobourg en Belgique et les Hanovre en Angleterre. Au 
temps de Napoléon m, Ils régnaient seulement en Piémont 
et leur armée était une armée sarde; 1ls en vinrent tout 
de même à personnl1ler le nationalisme Italien. Tout cela 
6tait fort habile et intelligent: une acrobatie italienne. 

BD. F E Y T, TA 1 L LE UR 
6, rue de la Sablonnière 

Grand cllol.x - P1 '.X modérés. 

Une aventure de M. Doumergue 

Se promenant incognito, le Président s'enquit de la sta­
tion de métro la plus proche. On dut lui avouer qu·u n'exis­
tait à Bruxelles que le Métro de Charles-Quint ... de René 
Jaumot, édité par la Renaissance du Livre et qUi est en 
vente dans toutes les librairies, 12 francs belges. 

Le rem~miement ministériel 
n était attendu depuis plusieurs mols. Maintenant, c'est 

tait: le mari de Mme Carnoy est rendu à 
ses chéres études. 

n n'aurait jamais dQ les qUitter D ne 
compte pas beaucoup comme orientaliste; 
aes ouvrages sont de seconde main; mais 
c'est un honorable professeur. Comme mi· 
nlstre. li laissera le souvenir d'un des plus 
mémorables a.hurla que noua ayons vus 
dans la comédie politique. 

Par contre, le ministère s'accroit de 
M. Van Cacneghem, que nous ne connais· 
sons guère - noua verrona - et de 
M. Tschotien. 

M. Tschoffen est un de nos pe.rlemen·' 
talres les plus lntelllgents. Il a de la cul· 

ture, de l'éloquence. de la finesse. C'est un malin, peut. 
être trop malin. Que M. Jaspar prenne ire.rde 1 disent les 
bons amis ... 

On verra plus loin, à la rubrique du Film parlementaire 
les impressions de I' 1 Huissier de salle » sur ce renou: 
vellement du personnel ministériel. 

Chérie, vite, nous allons manquer le train. 
Mais, mon ~nd, nous avons déjà les coupons. 
Oui, mals c'est vendredi et Je dola encore acheter le 

c Week-End ». 

Gros brillants, Joai1lerie, Horlogerie 
Avant d'acheter ailleurs. compnrez les prix de la MAISON 

HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lxelles. 

Sujte au précédent 

M. PielTe Forthotnme, qui fut ministre de la Défen.st 
nationale, et laissa à ce dépo.rtement les meilleurs souvenirs. 
est nommé ministre des Postes, Télégraphes et Téléphones. 
Longtemps ministre à l'étranger, M. Forthomme possède 
admirablement les questions économiques et commerciales 
qui lntéressi>nt nQtre expansion. On le connaît énergique, 
courtois, travailleur et de bon jugement; c'eit une heureuse 

recrue pour l'équipe ministérielle. M. Jaspar, en ta.Ise.Dt 
appel à M. Forthomme. semble avoir été bien avisé. 

Mais de quelles embûches apparait semée la route de 
notre Premier et quelles luttes va-t-11 affronter 1 Apa.lser le11 
appétits fiamlngants de façon à obtenir à tout le mol.IU • 
une trève des con.dseurs pour l'année du Centenaire, c·~ 
une tâche qui rebuterait bien des gens de bonne volonté.,.. 

On dit que M. Jaspar aurait, pour l'Université de Gand. 
une solution adroite. Elle cesserait d'être université d'Etat 
pour devenir université libre (Llége aurait le même sort). 
L'Etat se contenterait de la subsidier comme Il subsidie 
LouvaJn et Bruxelles, mals Il la laisserait libre de s'Bl'o 
ranger à sa guise pour tout ce qUi touche à l'orga.nisa.o 
tlon des études. Cela suffiralt-11 à défendre à la politique 
électorale l'entrée de l'université? Dans tous les ca.s, ce 
serait une façon, pour le gouvernement, de passer la main.... 
et de respirer en attendant les événements. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Granà choiX de Pia.nos en location 

76, rue d.e Braabnt, Bruxe~ 

n estaurant « La Paix > 

67, rue d4 l'Ecut1er - Téléphone: 125.4' 

Cl·lltt Camoyl Dteu lUi sourter 
A la Chambre, comme au Sénat, 
n fut. dure.nt toute sa vie Cl>, 
La. mouche du Char de l'Et&U 

.U> Ba vie m.ln.Wérlelle, 1•enten4. 

' .Marquette (construite par Buickr 

La voiture aux performances sensationnelles. Nous VMJa 
demandons de l'essayer. Aucune 6 ou 8 ayL de cette cla&w 
de prix ne peut lut être comparée. 

Paul-E. Cousin, 237, chauss~11 cle Charlerot, Bru:ullu. 

Les lmpôta 
Pour le moment, ies preoccupatlons les plus directes d'll 

gouvernement sont d'ordre financier. On discute avec le 
ministre des Finances sur le point 
de savoir à quelle sauce la poire 
c contribuable » sera mangée. 

Supprtmera-t-<>n cette supertaxe 
qlll exaspère tout le monde par 
la façon dont on l'applique et le 
mauvais calcul de sa progression et 
qui coQte à peu près à l'Etat au­
tant qu'elle llll rapporte? D paraU 
que oui. 

Ce qUi semble certain, c'est que 
la taxe de transmission sera dlm.1-
nuée de moitié. Ceci nous temble 

une folle et dfalsolre conception: s hnaglne-t-on qu'un seul 
commerçant fera bénéficier le caent de i-ette dimlnut1nn f 
Qu'un seul détaillant baissera ses prix d'un demi pour cent! 

Alors? Alors. c'est un cadeau pur et sim11le .je nombreWI: 
millions que le mln~stre des Finances fera à ce3 Intermé­
diaires Q.Ul sont les seuls citoyens :font l'aisance est assurée-

On aime et puis .•• 
ce n'est pas tout 1 Madame cxtge encore un adouclssear 
d'eau Electrolu.x pour sa toilette, le hain, la cu.islne, ses lea-
8.lves. etc. Démonstration, 1, place LouJle. 
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BUSS & C0 ~~U: CADEAUX 
66, rue du Marché•a.ux•Herbea, Sruxellea 

, PORCELAINES, ORFÈVRERIE, OBJETS D'ART 

Le ministère Briand est renversé 

La nouvelle • causé, à Bruxelles, une assez forte sur­
prise: on croyait bien que les jours du ministère Briand 
étalent comptés, mals on ne s'attendait point à ce que la 
rentrée du Parlement marquât sa chute. 

Malgré les sympathies dont M. Briand fut entouré, Ici, 
lorsqu'il y accompagna le Président de la République, l'es­
prit prudent des Belges ne considérait pas sans Inquié­
tude le pacifisme échevelé du président du Conseil: nous 
avons trop appris à nous défier de l'Allemagne pour ne 
pas nous dema11der si, embrassant actuellement son rival, 
elle n'a pas l'lntentlon secrète de l'étouffer ... 

M. Louis Marin a trouvé, dés la première séance, che21 
les radicaux et les socialistes, des alliés qui lui ont permis 
de donner au cabinet Briand un assaut victorieux . 

Mals cette coalition de hasard ne crée pas une majorité 
parlementaire. Et la crise qui s'est ouverte mardi pourra11. 
bien être longue. SI la santé de M Poincaré lui permettait 
de se représenter devant les Chambres. un cabinet d'union 
nationale aurait des chances de se constituer; mals M. 
Poincaré. à peine convalescent, sera tenu à l'écart pendant 
quelque temps encore de la scène politique. 

MOTEURS EJ,ECTRIQUES. - Travaux de bobinages. ré­
parations, achats, échanges. ELECTRICITE LEODAL. 
wemmel·Bruxcl!ea. - Teléphone: 610.44. 

Mireille 

ce doux nom provençal qu'ont chanté les poètes, est aussi 
le nom du plus distingué des bas de soie. 

La confêrence navale de Londres .._ 

Elle ne nous lntéresse qu'ind1rectement puisque nous 
n'avons pas de marine, mals elle pourrait avoir, sur la poli­
tique générale du monde, des conséquences assez graves 
pour que nous en subissions directement les contre-ooups. 

Si l'on en croyait les bobards officiels, il s'agirait tout 
atmplement de préptu-er le désarmement général par le 
désarmement 11aval et ces messieurs se réuniraient à Lon­
dres sous le signe du pacte Briand-Kellozg. Mals, cela, plus 
personne ne le croit, et c'est à peine s1 les personnages 
officiels font semblant de le croire. n s'agit, en réa.lité, 
pour les deux grandes puissances anglo-saxonnes, de s'assu­
rer, en une sorte de condoroinion, l'empire des mers. Jus­
qu'à ces dernie1·s temps, l 'amirauté britannique avait vu 
d'un fort mauvais œll les progrès rapides de la marine amé­
ricaine. Plus question de maintenir intégralement le fameux 
ltandard avec ces Yarikce.s qui dépensent les dollars sans 
compter, et cela quand on a un peuple de chômeurs à entre­
tenir. Mieux valait composer. C'est à quoi le Royaume-Uni 
a fini par se résoudre. L'accord anglo-américain, avec le 
principe un peu trop élémentaire de ln parité et la suppres­
llion des sous-marins, c 'est tout simplement le part.age de 
l'empire du monde - et aux moindres frais. Reste à voir si 
la France, l'Italie et le Japon se laisseront raire. 

TENNIS, Jardine, Entretien et Création, Plantes div. 
Etabl Hort. Eug. DRAPS, 157, rue de l'Etoile, à Uccle. 

< Au Roy d'Espagne », Taverne-Restaurant 
Dans un cadre unique de l'époque anno 1610. Vins et 

consommations de choix. Ses spécialités et truites vivantes. 
Sallea poUl' banqueta. Salons pour cl1ners fins. T. ,~~5.70. 

La malice pacifiste 
Et, naturellement, ce que ces bons puritains des deUJ: 

côtés de l'Atlantique mettent en avant, ce sont les grands 
principes pacUtstes. n n'y aura plus de guerre, n'est-<:e pas, 
puisque l'on a le pacte Kellogg 1 Le monde n'a plus besoin 
que d'Une police, une police des mers surtout: ce seront les 
Américains et les Angla!.s qui la feront. Etant protestant.a 
et riches, ne sont-Us pas les plus sages, les plus vertueux. 

• les plus justes de tous les peuples ? ceux Qui ne l'admet.­
traient pas &eraient des lmpérlallstes_ des bellicistes, del 
!asclstes ... 

Et le plus admirable, c'est que, comme cette politique d'un 
lmpér1allsme sournois est faite par le gouvernement travail· 
liste, nos bons soclallstes l'approuvent avec un enthoir 
siasme comique. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Le Rhumatisme 
est toujours soulagé par l' Atophane Scher1ng, quJ combat 
les crises et en empêche le retour. 

Attendons la fin 

Heureusement... heureusement, parce que ce serait la ftn 
de l'indépendance des puissances maritimes secvndaires e' 
l'établissement d'un imperlal1sme economlque plus redouta.­
ble peut.-être que l'impérialisme allemand - heureusement 
11 est Infiniment probable que la conférence à cinq échouera. 

La réponse de la Frnnce à l'invitation anglaise est fort 
habile. Elle est extrêmement courtoise - r ien du langage 
du Yorkshire - elle ne contient pas de réserve formelle, 
mats. se référant à l'attitude antérieure de la diplomatie 
française; elle fait savoir qu'elle considère qu'à cette con­
férence il ne peut être question que d'une étude prépara­
toire à l'œuvre d'ensemble entreprise par la société des Na­
tions. 

SI la France s'en tient fermement à cette ôttitude, lee 
travaillistes anglais attendront sous l'orme la réalisation 
de leurs projets et l'on peut être certain que, si le gars du 
Yorkshire veut employer les procédés de La Haye, Il aura 
affaire à des gens qui ne se laisseront plus abuser par un 
traducteur complat.sant. 

D'autre part, vole! que, sur la proposition du gouverne­
ment de Rome, la France et l'Italie vont se concerter et 
essaieront de s'accorder avant d'nller à Londres. Quant au 
Japon, Il est toujours mystérieux; mais il ne parait pas prêt 
à se soumettre sans mot dire aux exigences anglo-saxonnes. 
Dans ces condltlorui, on peut se mettre à étudier la formule 
qul masquera l'échec de la conférence. 

Narcisse bleu de Mury, le parfum à la mode 
extrait, cologne, lotion, poudre, savon, crème, et.c. 

Du plomb dans l'ailQ 

n semble, du reste, que le cabinet travallllst.e- ait déjà du 
plomb dans l'aile. n l\ beaucoup promiS; au point de vue 
« social », il n'a rien fait parce qu'il ne pouvait rien faire. 
n n'a pas nationalisé les mines, il n'a pas amélioré le sort 
des mineurs. n n'a pas mis fin à la crise du chômage; il l 'a 
plutôt aggravée et le congrès de Brighton a été, en somme, 
une défaite pour le ministère. Sa seule victoire c'est celle 
de La Haye et ce n'est qu'une victoire apparente. ~ vra1 
vainqueur de La Haye a été Stresemann. SI, comme tout 
le porte à le crolre, la conférence navale ne réussit pas, lee 
jours mlnlstérlel!I de M. Macdonald sont comptés. 

Le meilleur e:st toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emolo1 de la cartouche ~a constitu• 

une économie. 
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Une victime de la zwanze 

A propos ' la stupidr. man!festatlon que quelques voyous 
ont été faire devant l'ambassade d'Italle, un correspondant 
de la Chicago Tribu11e, un peu plus naï! qu'il ne l'est per­
mis de l'être, même quand on est un reporter américain, a 
raconté une histoire que Paris-!lfidi a reproduite gravement. 

n 11 a dew; motifs au mécontentement cLe.9 Belges - écrit 
Ann Somer Huuse, dans la c Chicago Tribune • - le premter 
est que M. Mussoltnt est trés imJ)Opulafre en Belgique et, le 
•econd, qu'H ne Jaut pas néglfger, est la crainte superstitteuse 
tp1ou.vée par le peuple, que la prtnce3se Marte-José perde 
aon trône si elle devient reine d'ltalte. 

C'est le souvenir de la malheureuse j)Tincesse Charlotte, 
ancienne tmpératrtae du Mc:ttoue, out cause cette crainte 
auper.9titieuse. Cette Charlotte, fille du premier roi des Belges, 
ePoUsa Maxtmtlien, qut devint empereur. l.or~que les rebelles 
me:z:tcalns eurent fusillé Leur malheurewi; monarque, la prin­
cesse devint folle et passa le reste de sa vie internée. 

- Souv~mez..vous du MC$iquel auraient d.it au roi Albert -
tou1CYUT8 cJ.'aprts la « CMcago Tribune » - des hommes d'Etat 
belges. La monarchie italienne cLurera-t-elle aprés le régne de 
Mussolini? Notre princesse 3era-t-eUe en rnreté en Italie? 

Ce naï! confrère a dü rencontrer notre ami Van Baelen, 
Libeau ou quelqu'autre zwanzeur non moins distingué. 

En 1930, une voiture américaine non 8 cyl. sera complê· 
tement démodée. STUDEBAKER a quatre ans d'avance 
dans ce domaine. Etabllss. COUSIN, CARRON & PISART. 

Des crayons Hardtmutb à 40 centimes~ 

Envoyez 5'1 fr. 60 à Ingl!s, 132, boulevard E.-Bockstael, 
Bruxelles, ou v1rez cette somme à son compte chèques pos­
taux 261.17 et vous recevrez franco 144 excellents crayons 
Hardtmuth véritables. mine noire n• 2. 

L'envers de l' Histoire contemporaine 

Pour les gens qui sont un peu au courant des dessous de 
la politique contemporaine, rien n'est plus plaisant que 
l'enthousiasme de commande avec lequel les milieux poli­
tiques ont accueilli le fameux dlscow·s de M. Briand sur 
les Etats-Unis d'Europe ou, plus exactement, sur la fédéra­
tion économique de l'Europe. On y a vu une manœuvre 
longuement préméditée et destinée à faire réfléchir !'Amé· 
rique sur les dangers de son impérialisme. En réalité, c'est 
une tout autre histoire. 

on se souvient peut-être qu'au moment où M. Briand 
lalssa tomber de ses lèvres augustes ce mot sensationnel, 
M. Edouard Herriot voyageait en Europe. rout en voya· 
geant, 11 songeait aux temps, déjà lointains, où 11 lançait. 
à Genève, son fameu.'< protocole; c'était lui, alors, qui fai­
sait figure d'ange de la Paix. 

n y songeait avec une certaine amertume quand 11 ren­
contra M. de Coudcuhove-Kalcrgl, l'homme de Pan-Europa, 
oui lui imggéra de lancer, au cours d'une conférence, à 
Vienne, l'idée des Etats-Unis d'Europe. Malheureusement, 
M. de Coudenhove-Kalergi est de sa nature Wl peu bavard. 
L'histoire s'ébruita et vmt aux oreilles de M. Briand qui 
tient par dessus tout à. ce qu'on ne lui chipe pas son titre 
de prince de la Paix. D résolut don(' de couper l'herbe sous 
les pieds de son petit camarade. Et voilà comment, dans la 
politique dinatoire de Genève, cette bombe ... glacée de la 
fédé...-ation économique de l'Europe éclata un beau soir ..• 

Il y a Monopoles et Monopoles 

Rappelez-vous que ceux de Ed. KRESSMANN et Co, BO&­
DEAUX sont les plus anciens dans leur genre et que leur 
su ,cès foudroyant et mondial a suscité ::les imjtations nom­
breuses partout. Exigez la marque ED. KRESSMANN & Co 
eL en particulier le <t 01·aves Monopole Dry » et le « Kress­
mann Monopole Rouge » <Réserves Sp~ci:\les). St votre 
fournisseur ne les a pns, adressez-vous directement à 
l'Agent Gén.: Gustave Fivé, 89, rue ae Ten Bosch, T. 491.63. 

LA NOUVELLE 

TENUE AVIATEUR 
FACONN& PAR 

DEKOS TER - WOIEMSERGHE 
Rue Lebeau. J9, BRUXELLES 

SERA NATURELU:MENT 

SEYANTE IMPECCABLE 

Le rôle de Paul H ymans 

n ne mut pas croire que la déclaration de Briand dé­
chrJna l'enthousiasme qu'ont signalé les journaux de 
grande information, lesquels ont pour les m!nlstres en géné­
ral, et pour M. Briand en particulier, une admiration congé­
nitale. En réallté, les délégués - ceux des délégués qui sont 
ministres des Affaires étrangères dans leur pays, surtout -
furent assez consternés. Faire de l'opposition, des restric­
tions? Impossible : la Paix, la Paix théorique est à. la mode; 
ne pas applaudir M. Briand et sa Fédération européenne, 
c'était tl'\f\uer de se faire appeler bellicibte, unpériallste, 
nat.Ionallste, par tous les socialistes du monde. D'autre 
part, t.ous pensaient à la tète de leur collègue des Finances, 
s'ils faisaient mine d'eng:lger la politique de leur pays dan.a 
une vole qui pouvait jeter par terre toute son économie. 

Salt-on que c'est alors notrl? Paul Hymans qui, en somme, 
sauva la face à ces messieurs? n fit remarquer que, s'il 
était absurde - il n'employl\ pns ce mot-!~ n'étant pas du 
Yorkshire - de soumettre au même régime douanier la 
Belgique et la Bulgarie par exemple, on pourrait peut-être 
diviser l'Europe en un certain nombre de réglons économi­
ques et que, dans tous les cas, le projet « remarquable > 
de Briand nécessitait de longs examens. Vous pensez s1 on 
l'applaudit! n avait trouvé la formule 1 

SOURD
ONe le soyez plus. Demandez notre brochure: 
1 Une bonne mmvelle d cew: qui sont rourds. 

• C11 Belgo-Am6r. da l'Acousticon, 245, Ch. Vleurgat. Br. 

Manneken· Pis enîin à l'honneur 

Pendant des siècles on Ignora son origine. On vient de la 
découv1·ir par miracle. Vous trouverez cette histoire merveil­
leuse dans le Métro àe Charles-Quint ... de René Jaumot, 
èdité par la Renaissance du Livre et qul est en vente dans 
toutes les librairies, l~ francs belges. 

Les funérailles de 1\1, Delacroix 

Léon Delacroix a d!sp~ru sans que le monde Politique se 
soit agité : la politique n'avait rien ajouté à. la grande répu­
La.tion qu'il s'était faite au barreau. 

Nous le revoyons, jeune avocat, dans le procès des forti­
fications de la Meuse, remplaçant à la barre son patron 
M. De Becker, le grand homme de Lou\"ain, qu·une maladie 
subite tenait éloign~ de l'audience. DelacroL'< faisait, au 
barreau, 1lgure d"enfant prodige; son coup d'essai était un 
coup de maitre : rien de plus clair et de m!eu." ordonné, 
rien de plus complet et de plus convaincant que sa plai­
doirie contre les entrepreneurs des travaux des forts; les 
vieux maîtres du Palais venaient l'écouter l'un après l'autre; 
le procès dura quarante audiences. 

A vingt-cinq ans, 11 était « arrivé 1>. Beernaert, l'ayant 
pris comme collaborateur, avait pour lui la plus haute opi­
nion; il l'avait signa.16 au roi Albert comme capable de 
briller au premier rang du personnel politique. 

Les événements le servirent pendant la guerre: la posi­
tion qu'il avait p1·1se en succédant comme bâtonnier de cas­
sation à. Ed. Plcn.rd, qui prachalt la r6conciliation des peu­
ples belligérants à un moment où parellle thèse était du 
défaitisme pui· et simple, l'avait désigné à l'attention des 
hommes politiques. On sait comment,' à Lophem, on l\11 
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chargea les épaules du fardeau du gouvernement. n eQt 
fallu, pour rétablir les o.traires publiques, un homme d'Etat. 
Or, on ne s'improvise pas homme d'Etat. Mais chacun sait 
la conscience, la. probité et le dévouement qu'il apporta à. sa 
charge cle premier ministre. Prudent, courtois, Juste, acharné 
à la. tâche, Il fut un bon serviteur du pays. S'il manqua 
d'envergure, s'il n'eut pas le coup d'œll d'aigle des grands 
chefs, ll répanc!Jt autour de lui la confiance et évita à ce 
J)ays, douloureux et meurtri, les grandes crises Intérieures 
qu'engendre l'épuisement de la guerre. 

n est mort au travail: l'estime du pays et de l'étranger a 
escorté son convoi funèbre ... 

FROUTE, art floral, 20, rue des Colonies, c!Jt qu'il vend 
en ce moment des centaines de roses par jour; elles sont 
d'ailleurs délioleuses et à des prlx très engageants. 

Après les avoir toutes examinées 
M. Fernando Sant Ana da lanca Cordeiro, secrétalre de la 
Légation du Portugal à Bruxelles, vient de porter son choix 
sur une « Plerce-Arrôw » Sedan du nouveau modèle 143. D 
a'est rendu compte que cette voiture réuni toutes les qua­
lités offertes séparément par les marques concun·entes. 

Etabl. Cousin, Carron et Pisart, 52, b01d. de Waterloo. 

Incorrigible 

On se souvient que l'un des premiers hauts faits de l'abbé 
Wallez, quand, pour le malheur du parti clérical et de ses 
collaborateurs, U prit la direction du vingtieme siècle, fut 

" 
d'lnsulter quotidiennement notre cher 
doyen Gérard Harry en le poursuivant 
du cri: « Métèque! Métèque! », à la 
façon dont les gamins mal é!evéS 
auraient crié : « Couac! Couac! » der· 
rlère la robe de l'abbé Wallez lui­
même. fil Cette attitude Indigna tous nos con­
frères : en réponse aux attaques de 
l'abbé, l' Assoctatlon de la Presse belge 

choslt à l'unanlmité G. Harry pour son président d'honneur. 
Cette douche calma l'abbé pendant quelque temps: voloi 

qu'il recommence. Relevant un article des AnnaJes des 
· Amittés françaises, où G. Harry parle du succès qu'obtien­

nent en pays flamand les conférences faites en français, 
l'abbé commente : 

Rappelons que M. G. Harr11, qu( tient ces propos otlenscnits 
siour la Iana11e /!amande, n'est point Belae. 

Rappelons aussi que plusteurs ministres font partie de ce 
que ces 1 Annales » appellent pompeusement c l'état-major 
de.T Amitiés françalsu et de la Lloue nationale pour la Défense 
ae ia Lanau.e Jrançabe ». IL ncus semble que leur place n'est 
J)Oint :JHtrml du querelleurt de cet acabit. 

Les ministres après avoir reçu de l'abbé Wallez une pa­
reille leçon de convenance et une aussi énergique mise en 
demeure de déguerpir, ne manqueront pas de s'en aller, 
vous pensez 1 

Pour parler sérieusement, les Amittés fra~ises, Gérard 
Harry et les ministres hausseront les épaules; mais pour­
quoi. pourquoi. Dieu tout-puissant, l'abbé tient-il à se donner 
pareil ridicule? Est-ce chez lui un besoin? Est-<:e un chà.tl­
ment du Ciel? Est-ce une maladle mentale? 

Qul dJt Sigma 
Dit qualité. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de qualité. 

Evidemment 
à Paris vous irez au théâtre. Alors, n'hésitez pas: dtnez à 
la Taverne Lyonnaise, 8, rue de l'Echelle, à deux pas ~ù 
Palais-Royal, de la Comédic-~rançaise et de toua les plai­
llra dm boulevards. Prix dxe. 

Décoratio,ns 
Quand un souverain ou un chef d'Etat étranger vtent ~" 

balader dans notre pays. les boutonnières bâillent. Elle3 
ont beaucoup bâillé à l'occasion de la visite du Président 
de la République. Pas étonnant qu'on n'ait pas pu satis­
faire tout le monde, mals on peut dire que, cette fois, croix 
et rubans ont vraiment été c!Jstribués au petit bonheur; 
des journalistes éminents et d"une francophilie à toute 
épreuve ont été... oubliés; mais trois chefs de gare ont 
reçu des ordres coloniaux et trois sous-officiers de gendar­
merie ont reçu brusquement de l'avancement: lla ont été 
faits officiers ... d'académie. 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, BruzeDu. 

Initiative humanitaire 

La Société Générale cl'Assurances et de Credlt Foncler, 
24, avenue deii Arta ,à Bruxelles, Société agréée par le Gou­
vernement belge pour l'assurance contre les accidents du 
travail, vient d'inaugurer l"examen méd.lcal triennal gra­
tu.lt de ses assures-vie auxquels elle consent en outre une 
avance sans intérêts en cas d'opération chirurgicale. 

Cette lnltlattve heureuse et humanitaire tendrait certes, 
s1 elle était gén6rallsée, à diminuer la morblc!Jté et à aug­
menter la moyenne de lonaévlt.ë. 

Kivu et gorilles 
Le Roi a Installé, au Palais des Académies, la commission 

du Parc National du Kivu, grande réserve zoologique et 
arborescente, où les docteurs Akeley et Derscheid fils ont 
entrepris des expériences extraordinaires. Ce Akeley étal' 
un gaillard rema1·quable, un Américain dans le style Stan. 
ley, connaissant l'Afrique à fond, et qui comprit tout de 
suite l'importance scientifique du Kivu. Là-dessus, les mé­
decins se sont jetés sur les gorilles, sympathiques indigènes 
de ces régions ultra civlllséeS et d'un raffinement extraordi­
naire dans les relations sociales. Un gorille est à un orang· 
outang ou à un chimpanzé ce qu'un chambellan de 
Lou!S XIV est à un Cosaque du Don ou ce que M. de Tal· 
leyrand serait à M. Philip Snowden. Le gorille est un gar­
çon gentil, courtois, herbivore et bon camarade avec l'homme 
quoique manquant un peu de conversation. Surtout 11 es' 
aussi sensible nux réactions des poisons et des sérums que 
l'être bumain lui-même. 

cet o.ntbropoïde, au." dires du Dr Derscbeid, est remar­
quable pe.r st. marche bipède, en quoi il passe pour se rap­
procher de l'homme. Voltaire disait qu'en lisant les écrita 
naturalistes de Rousseau, il avait envie de marcher à 
quatre pattes. Placé dans un cas semblable, le gorille 
n'éprouve pas le même besoin, en quoi 11 est supérieur à 
l'auteur de Can4ide. 

D U P A I X , 27, rue du Fossé-auz.Loups. 
Toutes les nouveautés sont arrivées. 

Consolation justifiée 
La bourse est mauvaise, certes oui, mais le restaurant 

apprécié des gourmets, cuisine très soignée, c'est la cigogne, 
16 rue montagne 11.ux herbes pot. bas rue d'assaut, service à 
la carte, ses spécialités, et délicieux déjeuner à 18 fr. de 12 
à 2 b., téléphone n• 946,27. 

Les pygmées 
Autre variété: le pygmee. Mam celui-là n'est pas un 

h0iY0:1e et n'est plus un nègre. Il est petit, mais Point dé­
généré. C'est un naln, mals pas un avorton. Anthropolo­
Ciquement, 11 est supérieur à nos Jockeys, qul ne sont con-
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Tenables que sur des quadrupèdes et qu'on est honteux de 
rencontrer dans la rue. Le pygmée est un être normale­
ment anormal. S'il grandissait, U serait une exception. Ce 
petit peuple trotte-menu représente le dernier élément 
ethnique de l'Afrique Centrale primitive. 

Un bon conseil aux maris qui rentrent tard! 
Apportez à votre femme 
L'lllustratlon : Week-End, 
Elle ne sera plua fâchée. 

L'ombrage de M. Francqui 

A Ja cérémonie, ll y avait des photographes, dés ambu. 
18.deurs, des savants, des journalistes. de.a princes, des 
hulSSl.ers, bref la fleur et l'élite du 
royawne. n y avait même M. Franc· 
qui, en veston gris, quand tout le 
monde était venu en Jaquette ou en 
redingote. Pendant le discours royal, 
un photographe voulut opérer. Mais 
la puissante can'Ul'e de M. Franc­
qui emplissait le champ èe l'objectif. 
M. Francqui, de sa masse, masqua.li 
les a.venues du Pouvoir: question de 
ne pa.s perdre l'babltudel 

Le photographe. qui ne voyait que 
des dos, n'hésita pas â allonger 
une tape vigoureuse sur le flanc au M. Francquf 
guste du vice-gouverneur de la Soclété Générale, exactement 
comme le ferait un pa.lefrenler à une bonue grosse jument 
commode. Le plus curieux. c'est que M. Francqul se laissa 
faire. n est vrai qu'il s'agissait d'un photographe. Si M. Jas­
par ou M. Lippens avalent dQ se risquer â parellle fami· 
liarité. 

Le publlc belge a la réputation d'être connaisseur en 
automobile. Bon choix unanime en voiture dt> luxe s'est 
porté sur 

c VOISIN» 
C'est la confirmation de son 10Qt sOr. 

Les cocktails seronfsils prohibés? 

n ne peut être en tous cas question du déllcleux cocktail 
de folklore, de légende et d'histoire que nous offre La Re­
naissance du Ltvre: Le Métro de Charles-Quint ... de René 
Jaumot qui est en vente da.na toutes les llbralries, 12 francs 
belges. 

Les Dieux ont soif 
n s'agit des Dieux de la rtus:.Ie soviétique 
M. Lounatcharsky, ce Russe très parisien qui tut le grand 

chef de l'instruction publlque de la u. R. S. S. durant 
douze ans sans interruption 
(beau record pour un minis­
tre!), a été prié récemment 
d'abandonner ses fonctions et 
de laü;ser la place à un certain 
Boubnov, raconte l'Europe nou­
velle. La. nouvelle a été publiée 
dans la Pravda en tout petits 
caractères et sans commentaires 
aucuns. 

En Russie aussi. comme chez 
nous je.dis, les Dieux ont sou ... 
mo.1.s. heureusement, Us n'ont 
pas soit de sang. La. révolution 
a dévoré depuis 1917 ses granc!B 
leaders : Len!ne, DzerjlDsky. 

Krasslne, Iofte, Frounze, pour ne citer que les plus 
connus, sont mort.a: Vorovsky, Juritsk:y, Volodarsky ont 
été tuéa: d'autrea ont été vlctlmea dea luttes de tendances 

au se1D du parti : Trotlllty, ZIDovtev, Kamenev, Ra.kovslty. 
Radek, Tomsky, Boukharine. Lounatcharsky est le dernier 
d'entre eux. A-t-il cessé de plaire au tout-puissant Stal1nef 
Est-il coupable d'avoir dévté à droite ou... à puche... Ll11 
en veut-on de n'être pas parvenu à liquider l'analpha~ 
tlsme? M.,vstère ... 

Et maintenant, voilà que Stal1ne lui-même devient rou. 
La révolution russe finira peut-être un jour faute de c~ 
battant&, c'est-à-dire de révolutionnaires. 

Chiens de toutes races. de garde, police, chasse 

au SELECT-KENNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél 604.'lL 
CHIENS DE LUXE : 24a, rus Neuve, Bnaelles. T . 100.'11>. 

CANNES MONSE~J 
6, Galerie de la Reine 

Opinion diplomatique 

On reparle beaucoup de lord d' Abernon, grand diplomate 
de finance, dont Il est question comme ambassadeur d'An· 
gleterre à Washington et à qui l'on attribua la politique 
germanophile de l'Angleterre du temps de la. Ruhr: U était 
a.lors ambassadeur à Berlin. Un jour qu'on parlait de luJ 
devant une aimable femme quJ le connait tréa lnt.imement: 

- Mals non, Je vous flSSUre, dit-elle. d' Abemon n'est paa 
réellement germanophile. n aime beaucoup la France et 
très sincèrement, mais il lui préférera toujoura un dollar. 

L 8 G R .l ND V 1 N C H A M P A. G NI 6 6 

Jean Befnard- Massa.rd 
LUXEMBOURG 

1n k vtn préférd des r.onnaisseur1/ 
Agent dépositaire pour Bruxelles: 

A. F 1 E: VE z. 24, rue de l'Evéque. Tél 94.43 

Faculté d'oubli 

- C'est très joll, la pollttque locamienne, dl!:ait-on l'autre 
jour, à déjeuner; l'abandon, le pardon, l'oubli... Ma.ts 81, 
tout de même, la guerre recommençait d'ici cinq ansl Oil 
se fourreraient-ils. ceux qui nous ont dit qu'il tallait croire 
à l'Allemagne pn.c1flque? 

- Bahl dit un député, tollll les gouvernements, ava.n& 
1914, ont refusé de croire à la guerre. Est-ce que cela em· 
pêcha M. Viviani et M. Vandervelde de redevenir aùnia­
tres? On pardonne tout aux bommes politiques Quand Ill 
sont ~1vants ... 

- Et après? 
- On les oublie ... 

On nait! On souffre! On meurt! 

Mals cela n'empêche pas les bommes de Jouir des plalsi.rl 
de l'existence et, parmi eux. de celui que procure un ln~ 
rieur décoré avec goût et confortablement meublé. Vous qui 
cherchez à acquérir un bel ameublement ou à le comp~éter, 
avant de vous dl>cldt>r à arhP.tcr, n1: manquez pas de vlsiter 
l'exposition permanente dl'.s mobiliers conçlll5 et e>rposés par 
la Maison Tanner et Andry. chaussée de Haecht. 131. Bru· 
xelle3, 

Chambres à coucher, salles à manger, en chêne ou bo11 
polis, petits meubles pour salons et tumoirs. fauteuils va­
riés, tout y est de tabrlcatlon garantie et d'une prix honn~ 
tement établi. 

MM. Tanner et Andry sont dea fa.brtcanta expér1mentél 
et des décorateurs. Allez les voir et profitez des avs.ntage1 
que vous offre une ma!.wn de conftance. Vous ne le regret­
terea pa& 
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CARLO 
VER MEULEN DETECTIVE 
&.-Ai11c:ic1 upcnmente. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerachot ANVERS 2, longue rue Neuve 

• NORO.T61.age.72 • • · - •• T61. llOB.gt 

A l'Académie flamande 

L'Académie fiamande vtent d'appeler dans son sein le 
11octeur et professeur Daels, bien connu pour la frénésie 
de son ftaminganttsme et dont on 
peut contempler la physionomie par-
faitement ressemblante à la droite 

de ces lignes. Tout est pointu, chez ~ t \ 

M.. Daels, depuis son nez jusqu'à ses ~:v./ 
opinions. C'est lui qui préside le { 
comité du monument séparatiste <Je 
Dixmude. ~tü 

Conjointement à M. Daels, l'Aca.dé- ,~>. 
mie il.amande a élu comme membre 
effectif l'avocat Muls, bien connu Pour 
la pureté .'.e ses opinions dernier bateau flamingant. L'Aca­
démie ftamande va-Hile devenir un nid d'activistes? 

pension rené-robert - tout confort 
Interne-externe, avenue de tervueren, 92. - téléph. 388.57. 

Di.manche prochain 
IUr votre table, ayez le gâteau Val Wehrli du Jour. C'est 
le dessert dont grands et petits feront leurs délices. Com­
mandez-le aujourd'hui mème! Un simple coup de téléphone 
au 298.23 suffit. La malson Val Wehrll, 10-12, boulevard 
Anspach CU n'existe pas de succursale) llvre rapidement, 
t. toute heure en ville, ses spécialités: chocolats, desserts, 
làteauz. 

Noms d'autos 

n parait qu'à Paris des automobillstes se sont mis è 
baptiser leurs autos: sur la carrosserie ou le pare-brise, ils 
ont tait inscrire c Fidèle >, c Douce-Amie », c Fauche-le­
Vent t, etc. 

Pourquoi pas, puisque les compagnies de chemins de fer 
11'1ngén1ent à donner un joli nom à leurs trains: « L'Oiseau 
bleu >, l/Etolle du Nord », « L'Edelwe~ », etc. 

A Bruxelles. d'ailleurs, Il y a longtemps qu'on a baptlst'? 
lei autos. Nous en conna~ons une qui s'appelle « Kastar » 
et QUi, la vérité nous oblige à le dire, a fréquemment des 
ll&ptitudes dont ce nom magistral devrait la protéger. 

Nous en connaissons une autre qul se surnomme c Béb< 
en or •. sot' proprlét:ilre la choie. la cajole, 1ui ruoor:e un~ 
tendres!.e damant à maitresse: aussi, répondant a Lant d'af. 
fection. a-t-elle eu. l'autre matin. un retour de flamme qUi 
a !aill1 faire flamber notre ami tel une couenne de Porc, 
en parlant par respect. 

Nous en savons une, enfin, qui s'appelle c Bolt-l'Obstacle »; 
on la rencontre assez souvent en ville: elle est rangée le long 
du trottoir et attend qu'un coup de téléphone lui amène une 
auto de secours Pour la dépanner._ 

Les aervlces de prne et rem~e à dom1ctle de colls et 
marchandises et bagages dans toutes les destinations. 
COMPAGNIE ARDENNAISE. Téléphone: 649.80. 

De J'alr, de l'air .• .i 

._ Je t'assure, dit Madame, Que Je n-.i.mte guere aller dans 
tes cafés pleins de fumée pour y faire empester mes vête­
Jnents ... 

- Le moyen, ma chère. d'éviter ces inconvénients est 
41'aller à l'écuyer, trois rue de l'écuyer. Rien à. craindre de 
... fWnée qu'\ula waénieuse ventilation absorbe entièi:ement. 

« De la tenue ... scrongnieugnieut. .. > 
Le colonel d'un de nos populaires régiments de llgne ao­

corde beaucoup d'importance à. la tenue; mais tous les can­
didats sous-lieutenants de réserve de son régiment ne sont 
pas d'accord avec leur chef de corps sur ce chapitre-là. 

Notre brave colonel avait ordonné à ses c. S. L. R. L <pro­
noncez: « céleris >) de mettre des gants pour sortir de la 
caserne. A quoi, certains 'farceurs ont objecté: « Si voua 
vouiez que nous mettions des gants, 11 faut d'abord nous en 
donner ... » 

Les rigueurs du colonel n'atteignent pas que les soldats 
amateurs, qui viennent passer dix ou douze mois de leur 
précieuse vie à son régiment. Les professionnels, les sous. 
offs de carrière, ont aussi à prendre garde. A trente paa, 
dans la rue, U repère le sergent qui, au cours de son salut, 
aurait lawé tomber le pouce un demi-centimètre trop. 
bas.-

Cl• « B. 1. L. » (ano. Maison H. JOOSJ 
65, rue cle la Régence, Bruxelle11 

Téléphone: 233.46. 
Beau choix de lustres de tous stylea. 
Exécution de premier ordre. 
A qualité égnl beaucoup moins cher qu'allleurs. 

VISITEZ SES SALONS D'EXPOSITION 

L'homme du jour 
• 

LARCIER, le spécialiste de l'horlogerie, avenue de la 
Toison-d'Or, 15b. Modèles exclusifs en pendules et ho"' 
loges modernes et de style 

« 1\1irabile dictu ~ 
Au bas de la cinquième colonne de la onzième page du 

n" 292 de Candide <numéro du 17 oct~bre 1929>, on lit: 
.•• On raconte que, lors • e la révo!utton de.t Indes, iu 

Anglais enJcrmtrent 150 prfsonniera dans une llUce de 350 cen­
timetres cubes; au bout cù au heure1, on en trou11<i 116 qui 
at.afent succombé. 

Cent cinquante hommes dans un tiers de lltre? ... Soit ..• 
Mais que cinquante-quatre d'entre eux aient survécu. ça 
c'est plus difficile à croire ... 

Candide continue: 
De tels acctdents d'asph11xle .onf mathtureu.temenf tr09 

m:!quenta. 
Quoi d'étonnant, apréS cela, que lea Hindous reaardent 

les Anglais cle t.ravers? .•. 

N'attachez pas les femmes avec des perles. L'amour sin­
~ère en!lam.me les cœurs cachés sous un <Morse) Destrooper. 

Concours International 

d 'ondulatfon permanente --M. Charles Ollvter, 111, boulevard Maurice-Lemonnier, 
se classe 12e sur 96 concurrents avec appareil RUSO, et 
gagne un prix de 8,000 Cranes. 

0 lympia·Ambassador 

Quand le lnid petit théâtre de !'Olympia se mua en une 
salle neuve. coquette jolie et confortable, on s'avisa malen­
contreusement de débaptiser cette sa.Ile avantageusement 
connue et de l'appeler - pourquoi? pourquoi? - l'Amba,s.. 
sador. eut-être pens:\iH>n, en donnant au nouveau théà· 
tre ce nom d'autre-Pyrénées, qu'il grandirait parce qu'il 
serait espagnol. .. 

Une première direction fit des etrorts louables, mals dis­
persés, pour lui donner ses lettr .. s de naturalisation bruxel­
loise. Elle n'y réussit pas tout de suite. On resta ahuri de 
voir Quo vadis? succéder à. une revue paris1enne de second 
ordre : le grand opéra panaché lions et Rigoulot ne pa­
raissait pas nécess•1irement lndl(}ué après les girls; on 
s'y ret1·ouva quand la direction recourut au répertoË'e ~ 
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!'opérette mOderne et le souvenir est resté de deux ou troia 
pièces gentilles quJ firent enfin recette. 

L'indication, désormais, était claire; quand la direction 
passa la main à de nouveaux occupants. ceux-ci profitèrent 
de la leçon; avec deux protagonistes quJ ont l'oreille de 
notre public, Despy et Alain. le théâtre s'est voué délibéré­
ment aux pièces à musique et à lyrics. Un premier succès, 
celui de Couchette n° 2, montra que la nouvelle orientation 
était la bonne. 

L'opérette actuellement en représentation, Pour fJOU$f, 
est une nouvelle réussite et la saison s'annonce le mieux du 
monde. n n'y a qu'à faire comme le nègre._ 

Docteur en droit. Réhabllltattorui, naturalisations, de 
1 à 6 heures, ::l5, Nouveau Marché-aux-Graln.s.. T. 270.46. 

La chanson de Paris 

A peine né, le n1m parlant a déjà autant de détracteurs 
que d'amis. Mais l'esprit et la chanson de Paris, chez bréas, 
au grillon, cinq rue de l'écuyer, ll'ont pas attendu le cinéma 
parlant pour nous charmer chaque soir. 

< Stoops f ecit , 

Puisque nous parlons théâtre, signalons une comédie qu! 
tut jouée, vendredi dernier. au « Théùtre Communal » par 
le « Cercle Euterpe » et qui a obtenu un vrai succès c de 
pièce •· C'est. une comédie spécil1quemeot belge, par son 
sujet, par son atmosphère. par ses auteurs (l\·tM. Claeys et 
COOpman>. par ses interprètes. Elle ferait certainement 
recette si elle était donnée rnr une de nos scènes réguliè!'es. 
Mais quel est le théâtre disposé à présenter une comédie 
belge, à la représenter avec les soins, les dépenses, le 
désir du succès dont on entoure les ptêces étrangères? A 
l'heure où nous écrivons, ll n'en existe pas. 

Le nouveau cahier des charges du- Théâtre Molière mettra 
eans doute un terme à l'hum1llante mésestime dans laquelle 
on tient le théâtre belge. Le nouveau dir<.>cteur du Molière 
devra jouer, par saison, trois pièces belges. en un acte; 11 
devra représenter, par snlson, au moins huJt actes à'auteurs 
belges, dont deux pièces en trois actes et réserver une place 
importante aux traductions des plèces flamandes. Chacune 
des pièces (françaises ou traduites) devra être représentée 
six fols consécutivement, et dans les jours de représenta­
tions devront figurer un s1.unedl et un dimanche. La mise 
en scène et l'lntel'prétatlon devront avoir un caractère 
artistique. La Donation royale, à qui appartient le théâtre 
Molière, a bien mcrité des lettres belges eo lntrodul&J.nt 
dans son contrat de location des clauses qui auraient dü, 
depuis des années, être Introduites dans le contrat du 
Théâtre du Parc, avec précision et sous peine de sanctions. 

P. B. - Nous apprenom. à l'heure de la mise en page, 
que la Donation ro11ale a confié. pour la saison 192!>-1930. 
la direction du théâtre Molière à 1\1. Charles Schauten. On 
sait les tnitiatives nombreuses du nouveau directeur et le 
talent avec lequel ll Interprète la comédie. 

Son accession au fauteuil directorial du joli théAtre de 
la rue du Bastion est un heureux événement pour noa au­
teura dramatiques. 

Ou nous nous trompons tort ou M. Schauten juswtera la 
contiance qui luJ est faite par la Donation roya~ 

Deu:ttème P. S. - A propos 1'11 theàtre belge, disons que 
le Thédtre belge quJ va s'ouvrir dans la salle les Capu. 
cines (dite aussi Bols-Sacré ou Théâtre Wagram) entre­
prise digne d'ailleurs de tous les encouragements, n'a rien 
de commun - si ce n'est le titre - avec le projet de théâ­
tre belge que MM. Garnir et Flelsc-hma.nn avalent sow:o.ls 
au ministre des Sciences et des Arts. 

J,ES PJ,US BEA FX ~lOBIUERS 
svue exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
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Le « Calvaire de Dixmude ~ 

Le Patriote illustrè <20-10-29) donne un cllché soua lei 
quel on lit: « Le Calvaire de Di'mlude ». 

Or, ce c Calvatre de Dixmude » u'est autre choee qu."uD. 
monument d'Annoberg (potenu-!rontière entre la Boch1' 
la Pologne et la Tch~coslovaquicl. 

Le c Patriote Illustré 1 parle, à un autre endroit. du c ~ 
morial des millt1mts du mouvement flamand t. 1 

c Flamingant •. s. v. p., et non c flamand t. 
Un de nos amis était à Dixmude le 18 août dernier. On no 

voyait, ce jour-là, que des porteurs d'insignes c au caniche 
noir », des femmes habillées en Jaune et noir; le c Café det 
Voyageurs » afflchalt w1e Immense banderole: c Algemeene 
Nederlandsch Verbond », la « Croix-Rouge » (service méo 
dical) était remplac6e par une crobc noire; des ca.mpement4 
nombreu~: arboraient la banderole: c Zuid-Nederlandsche a. 

Est-ce tlam:lnd, cela, ou flamingant? 
Ajoutons que le « Calvaire de Dixmude des Combattant. 

de l'Yser » est le calvaire du Père Mnrtinl Lekcux. Un Chl1d 
étend les bras sur la. plaine de l'Yser ... Cc mémorial a ét6 
ln~uguré le 23 ao(lt 1928, devant l<.> Prince Léopold et ~ 
Prmccsse Astrid, et béni par Mgr Wa!felaert, en présence 
du Général Jacques de Dixmude. 

Ne confondons paa, a. v. pl.-

CHAMPAGNE BOLLINGER 
tJ, avenue Rogier, Bru.xenu T: 525.64 

Conférence et auditions 

Ernest Clossoo, musicologue ém!nent et conférencier n~ 
tolre, commentera. au cours de cinq séances coo.sacréea l 
l'histoire de la musique de piano, les exécutions muaicalet 
de Mlle Gabrielle Tambulser. la réputée pianiste. Ces alnq 
conférences-nudltlons se donneront en la 88.lle de l'UnW. 
Coloniale les vendredis 8, 15, 22 et 29 novembre et 6 décezo. 
bre et seront consacrées à J .S. Bach, Beethoven (detm 
séances). Schumann et Liszt. Peu de séances musicale1 
seront aussi courues cet hiver. Location ches Lauweryna. 

Puisque vous allez à Paris cette semalne •• 9 

voici l'adresse d'un bon petit restaurant. coosclencteuwr 
LA CHAUMIERE, t?, rue Bergère, à deux pas du Faubour1 
Montmartre, et dont la cuisine est e:-. · rêmement solgn6e,. 
Spéclaltte de poulet rôti sur feu de bola. VI.ni d'AD,J9u M 
et. ObAtet.u-Neu! du Pape. PrU vte mod•. 1 . 

""' l)VVQT X. ~ 
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Sources 
(AIDEmS IEllêS) 

L'EAU 
DE TABLE 

OE8 

CONNAISSEURS 
UllOUOES l l'EAD 
- DE SOURCE -

Géographie 

Chevron 
HZ lAiUREl 

rdnm1 

Rbomatls111 
6ontt1 

Art6rloscl6rose 
TtLtPH. : 810.64 

L'illustration Jrançabe du 19 octobre (page 434) noui. 
donne la carte, l'itinéraire suivi par les PoilUB d'Orient 
dans leur pèlerinage aux tombes de Macédoine et de Ser­
bie. On y volt. sur la drolte du cliché, une carte de la. 
Serbie avec Belgrade, Nisch, Mostar, Spa.la.to et, en gros 
caractères en travers de cette carte: Tchéco-Slovaquie. 

Le président Masaryck va être heureux de voir s'agran­
dir son lopin 1 

Voici l'hiver et son triste cortège 

Le.s athritlques et rhumatisants bien avtsés ae traiteront 
aux rayons violet., c STERLING •· 

L'appareil complet est vendu 100 franca à la. commande 
et le reste par mensualités. Notice ou démonstration gra­
tuite et sans engagement à STER.LING, '15, boulevard Poin­
caré, Bruxelles. 

Le flamand à larmée · 
Voici deux petites anecdotes que nous ra.conte c un vieux 

de la. vieille •: 
Le réglment avait défilé devant le colonel, qui tlt sonner: 

c Aux ommandant:i! » pom leur faire part de ses appré­
ciations Apres Le « speech •. le commandant M... Cdit le 
bon Samaritain) passe devant le front de sa batterie, la. 
main en porte-voix, la parole scandée par le galol) de son 
cheval et crie è. ses hommes: 

Le colonel - heeft gezegd - le déftl~ - WaJ - tr~a bien/ 
Tout le monde avait compris; les Flamands ne furent 

pas indignes. 
Et d'une. Vo!C;I l'autre: 
A l'Lôpltal militaire de Bruxelles. tout au fond, près deJi 

tas de charbon quelques hommes, Wallons et Flamands., 
poussent une brouette fortement chargée; le charbon com­
mence à dégouliner. Un Flamand tait un geste démonstra· 
tU en dise.nt: Schup; un Wallon fait un geste analogue 
en disant: Pellet Le Flamand dit: Jô, pelle/ Le Wallon dit: 
.iwet, ach.upl L'un part au pas de gymnastique et rapporte 
une pelle; la brouette est rechart e et arrive à bon port. 
Les Flamands ne sont pas encore indignés. Le tout est d'7 
mettre de la bonne volonté. 

Critérium 

La cote, la. vogue d'une maiaon tient dan.a ces deWI: mota: 
distinction et qualité. c ·est le secret du succès des e.Jfatres 
de Fagel, tailleur, chapeller, chemisier, 45, rue de !'Ecuyer, 
Bn1xelle.CJ. 

Pait divers 

Tout oomment.&tn amolndrtn.H la anur de oe oaridJde 
et bien inte11tionné fait-divers que noua trouvona da.na le 
numéro du 13 octobre 1929 du Joornal de Hannut : 

Jeudi matin, un accident qut auratt pu avoir du COTI$,.. 
que11.ce• trt1 orave1. dta'lt venue rendre in.nec 4 '" JU1- hal»­
eaM route cU Namur, 4 Hannut, 

Ell6 u dtrfgealt ven le Couvent du Ph'u Crouter.. Toui.. 
/oU, elk quttta le trottoir wur 1aluer une penonne. Voulant 
regagner la bordure, elle n'en eut PŒ" 16 temf". Une camton.­
nette, con4utte par M. H ... Vint la prendre et 14 renvena.. 
Mme Lettst, qut pése plu.s de 10 kilos, tomba lourdement iur 
kf pav6, 1e Jractu.rant le poignet, alors aue lu rouu a11ant 
JIQ.7$atent iur au /ambea. 

Heureus"!ment, lea rouu arrUrea /1U'ent bloq1Uea, oar '4 
charge de 1,500 kfloa auraient pu brover lu membru. 

On tran.worta d' urgenca la malheuretUe, out ren Ure aueo 
beaucoup de chance. 

Nou.a apprcnon.1 que la malade en en bonn. ooù. N~ lui 
IOU!latton.1 un 11rom.pt r6tabltuement. 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix Courant 
au service de Traiteur 

de la. 
TAVERNE ROYALE. Bruxellea 

23, Galerie du Rot. 
biverses Spéc1alltéa 

Foie,, gras o Feyel 11 de StrasboUliJ 
Oav1ar. Thé, etc .. etc. 

Tous Les Vins - Champagne 
Champagne Ouvée Royale. La bouteille: 35 tra.nca. 

Lac Petite scène> à Bruxelles 
On connait la c PetLte scène a. Nous avons parlé, à diffé­

rentes reprises, de cette société d'amateurs Qui s'est formée 
à Parts, quelques années avant la guerre, sous les auspicea 
de la Revue critique, pour réagir contre le mercantllism.e 
qui envahit le théâtre et pour maintenir les vraies t.radi· 
tions de la scène française. 

Sous la. direction très artiste de Xavier de Courville, elle 
a commencé par ressusciter quelques œuvres et quelquea 
chef-d'œuvrcs oubliés du théàtre français; puis, élargis.sant 
son programme, elle a donné des œuvres curieuses et rarea 
du théâtre étranger et du théâtre moderne. Depuis deux 
ans, grâce au dévouement de quelques soclétairCli qui n'hé­
sitent pas à abandonner leurs occupations et leur vie mon· 
daine pour monter dans le charlot de Thespis, la c Petite 
scène li a fondé une flllnle : le « Théàtre ambulant li qul 
parcourt la province et les pays de langue française. L'an­
née dernière, déjà, elle est venue à Bruxelles. Elle revtent 
en novembre avec un spectacle ancien et un spectacle mo­
derne. Le spectacle nnclen se compose de la Seconde srir­
prise cte l'Amour, de Marivaux, et du Mariage forcé, de Mo­
lière; le spectacle moderne, de l'Amf des Lots, de Courte­
line, de la Nuft porte conseil, de Gérard d'Houville et de l& 
Coméd1e de celui qui épousa une femme muette, d'Anatole 
France. 

Vous seriez impardonnable ••• 
de choisir un foyer continu sa.rus vf.s1ter notre exposition 
de,, foyers Surdlao. N. Martln. Godin et Fonderies Bruxel­
loises. 

Maison Sottiau1 95-97 Chaussée n1elles l 83173 
Spéctal!ata du fo11er continu, fondée en 1866. -

Journaux universitaires 
Le journal L'Etudtant libffral ayant, depuis six ans. prta 

à tâche de répandre parmi les universitaires les idées Ubé­
rales, espère que ses n.m.is politiques l'aideront. 

Nous lui souhaitons de récolter de nombreux abonnée: 
U est vivant comme La Jeunesse et joyeux comme elle. 

L'abonnement est de 20 francs l'an. 
Prière d'en verser le montant au compte chèques Postaux 

24'1.136 de Maurice Hendrick:, ·président du Cercle des Etu• 
dlanta libéraux. 

BENJAMIN OOUPRIE 
Su Portraits - Sel Mintaturea - Ses ~atampu 

~. avenue Louin, Bruxelle• œorte Loul.ae). Tél. 8l'l.at 



POURQUOI PAS r 2129 

Tramways anversois 

Les remorques des tramways a Anvers (cité de M. Frans 
Van Cauwelaert, dit « den Baard ») dépassent largement, 
de chaque côté, la largeur des motrices; U se fait donc 
qu'en descendant de celles-cl, Il faut tmméd1etement pren­
dre du champ s1 on ne veut pas être « bousculé » par ce:. 
remorques débordantes. La bousculade dégénère, si l'on 
manque son élan, en un accident souvent mortel... 

Des tringles protectrices placées à chaque voiture du 
côté « montoir », comme aux Tramways Bruxellois. ne pro­
tégeraient pas définitivement contre tout accident les 
« éternels Imprudents », mais atténueraient notablement le 
nombre de ceux-cl. 

A Bruxelles, il n'y a ponr ainsi dire aucun accident pro­
voqué par la remorque, sauf les cas où la fatalité s'en 
mêle. 

A Anvers, c'est toujours le même motil: on descend, en 
ma.rcne, de la motrice; on est bousculé par la remorque tt 
lance sous celle-cl. 

Depuis 1923, la presse anversoise a signalé ce danger 
permanent; six années sont révolues et le bourgmestre­
d1ctateur n'est pas encore Intervenu auprès de la. compagnie. 

Un bon conseil, Mesdames 
Employez les fards et poudres de LASEGUE, PARIS 

SI-JERRY ROSSEL 
Hors concurrence. 13, avenue Rogler, Bruxelles. Tél. 625.64. 

Figures de style 

L'lndépenda11.ce Belge C20 octobrtil ecrtt à propos du re­
maniement ministériel : 

Deu:c ana aprés une &tabfli.tation ftnanci~re quf n.•a pas 
encore ctft son dernier mot, le gouverne11icnt de c salut 
public t se Lfvre 4 la ptre àes tnftattons, 4 la pltis dangereuse, 
celle qut permet dl! crotre qu'on n'a rten conseroé dans la 
cervelle cte.t lecons ctu Jl{LS3é rt que la poltttque ct'économtes, 
c& ctrapeau el!tloché des dernt~res campagne&, n'étatt qu'une 
1acacte ctesttnée 4 favortser, quanct le moment auratt sonné, 
Zeit pLm profttables combtnatsons t>olittques. Il est affligeant 
dP constater que d'excellents ltbéraux, qut passent pour l'ol'­
guefl de notre vartt, ont vrUé un peu trop bénévolement la 
matn au troc d'cppostt!ons menaca1ites co1ttre les concours 
tndtsptn&abh:s. On achete comme 011 peut une maiortté ... 
Mats les a.Da.ires publique&, qu'en vont-ellc.t penser? 

D'un bout à l'autre. cet article de fond est plein d'excel­
lentes intentions. Mals Il abonde aussi en figures plutôt 
hardies: cette stabilisation qui n'a pas dit son dernler mot, 
ce drapeau qul est une façade. ce moment qui sonne, ce 
troc d'oppositions contre des concours. et surtout ces affai­
res publiques qui pensent, tout cel!\ est ruisselant d'inoutsme, 
comme eût dit Paul de Saint-Victor. 

Restaurant Cordemans 
Sa cumne, sa cave 

de tout premier ordre. 
M. ANDRE, Propriétaire. 

A la bonne heure 

Pour t.onsoler un peu Mgr Ladeuze, le magnl.t1que rec­
teur de Louvain, du magnifique swing que lui a envoyé le 
tribunal de sa. cité, on dit que le Pape permettrait à ce 
prélat de changer son titre d'éi>~que de Tibériade in parti­
bua en celui d'évéque ttt partibus de Tibalustrade. 

Les abonoeme11ta aux journnux et publication~ bel­
~es, trançnl!! et nnglni~ sn11t rcc;us à 1'4GE.NCE 
DECHENNE. 18. rue du Persil. Bruxelles. 

Sous la plume de F. Rops 

La Neruie, dont le directeur Lecomte a beaucoup d'lnltta­
t.1ve, publie cette sema .ne un numéro spécial consacré à 
Fé!icien Rops. Maurice Kunel y donne un Intéressa.nt &rti· 
cle « Sous la plume de P. Rops », soigneusement écrit et 
documenté. Mais l'amusement du numéro, ce sont des let­
tres lnédltes de Rops à son beau-père, à J. Trepagne, Evely, 
Aug. Donnay, Octave Uzanne, Théo Hannon, Henri Liesse, 
Edmond Carller .Ernest Melotte, à sa fiancée, à sa femme, 
à une dame. 

Tout l'esprit primesautier. agile et gal, de P'. Rops, se 
retrouve dans ces lettres. Voici la un d'une lettre adressée 
à Hannon, <lu Sahara algérien, S Ja11vier 1889. 

Mon ami Hamed-be1a.-Lakdar c envofe au.r l'aile au tour· 
teielLe& se& amitfés 4 l'amf de .son. ami, et &olLhafte qu•a 
t1 ouve éternellement kl couleur et le ptlr/um des rosu sur 
!eJ lévres de Celle QU'Ii aime » 

Votlà comment il s'exprtme avec i•atcte cte l'interpréte, et 
délicieua: Barbare. Jamai3 Cherbultez n'en dira autant. 

Et Sf tu vovats sa noble gueule: Le bon Dieu en moins bl!te. 
Et voici un extrait de la lettre « A une Femme • ; 
Il ne faut te platndre que peu, ma chére amie, et &O'!U UM 

/orme légère, rien qu,: pour ajouter une ou cteu:c sca.bieusu 
au Iront votlé de la J:Jrine et ne pa& c se repentir li surtout/ 
Tout repentfr et tout regret sont des lâcheté&. 

J'ai comml.t deU3: ou trou crimes dans ma vie, - J)eut~e 
plU&, en regtlrd.ant de prés. J'at évidemment, 'f)(Jr/ots comme 
un lansquenet dan.t les ville& mises 4 sac, c Jorcé li quelq~ 
fille, et de cela ie ne regrette que l'ivresse ou.e ;•avau aw: 
tempes, et l'étrange ltlveur d'étranglement que la g/.orleu.!11 
luxure, mére des hommu et de& race&, me /at&att monter A 
l!l gorge. 

Il ne faut ctonc, ô ma belle amte. ni se repentir nt &t 
plafndre; nos ta.ute.t, ftlle& de.t jolu et des Jafbles&e& de no.t 
a1cernfants, dont la poussée de sang fait encore battre no1 
arUres, ne 30nt Pa& à d.67Jlorer. li n'11 a qu'd en .tUbir lu 
sutte.t, en remercfant lc.t Dieuz qu'elles n'aient paa éU plu.e 
Crt~lle&. 

L'amour cte& femme&, comme la boite cte Parut-Ore, renferma 
toutes tes douleur., de la vte; mal& elles sont en11eloppéu 
d'un Sf iumfneU3: paillon ct'or, ellu ont de n brtllante& cou.­
leur& et de tels parfums, qu'il ne faut ;amai& se repentir 
cte l'avotr ouverte/ 

Ces par/ums éloignent la vtemesse et gardent ~ leur1 
relents les fiertés natives. Tout bonheur &e paie et 1·~ meura 
un peu des doux et subtlb pol$ons envolés ctu fatal coffret, 
et cepenclant ma main que l'4ge rcnctra btentôt tremblante, 
trouverait encore la force d'en briser les sources m11stérteusu. 

@RSUIES MUSTEL 
~ PiANGS PERZINA 
Ag. ghtra' : Alb De Lil, rua 1 héodore Ver~aa. en 101. Hl 462,51 

GRANDES FAOILITÊ& DE PAIEMENT 

L'œll au beurre noir 
D'où vient cette expression? Un de nos amis qui & long­

temps habité Marseille nous d1t à ce sujet: 
« Tout le monde sait à Marseille, que cette coloration 

distingue le. beurre provenant d'une certaine race de vachea 
noires, dites c Melanie » Cdu grec : melas: noir). 

t Au premier abord, le beurre noir parait peu apétl.ssant, 
mals on s'y fait rapidement. Du reste, dans les maisons 
bien tenues, on n'en sert Jamais sans distribuer aux con­
vives des lunettes jaunes. 

» Par contre. Il oot sans exemple qu'une Mélanie ait ét6 
atteinte de l:>. rage. Aussi comprendra-t-on que la S. D. N. 
ait mis à son ordre du Jour la propagation de cette ra.ce 
de béta11, en vue d'éliminer graduellement la vache enra­
gée, fléau de l'humanité. • 

L'ondulation permanente 

réalisée par PHILIPPE, spécialiste, résiste tant à l'air qu" 
l'eau sans altérer le moins du monde la nuance et la ~ 
ture du cheveu. Boulevard Anspacb, 144. - Tél 107.01. 
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M ystiflcation 
D n'est pas trop tard pour ajouter quelques détalla au 

récit , Je nous avons !ait de la mystification à laquelle se 
llvrèrênt. au VI• Salon de l' Alime1itation, quatre étudiant.s 
bruxellois. pour se consoler de leur nouvelle c buse > aux 
examens d'octobre. 

Ils donnèrent le matin, au comité du Salon, un coup de 
téléphone par lequel Us lui annoncèrent leur visite pour 
l'après-midi; Us 'se d.1rent delégués de la Chambre de com· 
merce des Etats baltes (Lithuanie. Lettonie, Esthonie, et ... 
Flnlandel>. Le comité les prla de fixer à 3 heures leur "1· 
site, leur demanda si le cerémonial de la réception devait 
être protocolaire, s'il tallait jouer l'air national des pays 
baltes, s'il fallait établir des cordons de police ... 

La délégation était émmemment Imposante: quatre jeunes 
hommes aux mines aimables, d'un sérieux à toute épreuve. 
aux cheveux aussi noirs q : l'habit <pour des Nordistes! ... ); 
bondissant d'une Minerva louée à l'arcade du Cinquante­
naire. Le président pilota aimablement nos quatre « poils » 
traites soudainement d'Excellcnces; tous les stands furent 
longuement visités. Ici une restriction: le président se mit 
à la torture pour expliquer en anglais le fonctionnement 
des machines; 11 tlt gollter aux Excellences vins, bières, 11· 
queurs, biscuits. chocolats ... Il leur flt même sucer un cornet 
de crème à la glace. 

Bret, ayant ainsi vidé avec un enthousiasme estudiantin 
toutes les coupes présentées, leurs Excellences se retirèren~ 
après nnc allocution très toucnante. L-es larmes leur vin­
rent aux yeux lorsqu'ils célébrèrent l'amitié éternelle 
qui régne entre les peuples frères de Belgique. de Lithuanie, 
de Lettonie d'Esthonle et de Finlande. Ds déclarèrent que 
cette visite d'étude favoriserait certainement les relations 
commerciales entre la Belgique et les Etats baltes . 

La visite avait duré deux heures et demie, et. dans les 
livres de certains exposants, se lisaient les noms et adresses 
des Excellences Baltes. 

Accidents 

remise à neuf de vos carrosseries par le spécialiste 
Th. Phlups, trente années de pratique. - 23, rue Sans­
Souci, Bruxelles. - Téléph. 838.07. - Nitro-Cellulose. 
Fourniture et placement de tout accessoire. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, plac• Saiul••Gudule, 

Précisons 

Le Peuple <22 octobre) publie, sous la signature H. M. 
un compte rendu du concert Inaugural de la salle des con­
certs du Palais des Fêtes. On / ut notamment: 

La sa.Ile est de forme paraboltQue, légèrement ovotde, 
car elle se rétrecit vers la scène ... 

Nous croyons que c'est une .rreur: la salle des fêtes est 
une salle carrée de forme circulaire, dont le périmètre 
pentagonal :;t asymptotique, sinon tangentiel à un hexa­
gone dé<.".agonal dont l'apothème forme le foyer d'une 
hyperbole à la fois elliptique t t parabolique ... 

' 

Thémis joyeuse 

Scène vécue à l'audience du Tribunal correctionnel de 
Mons, le 18 octobre 1929. On Juge un adultère. 

LE PRESIDENT (s'adressant au Substitut). - La pr6-
venue s'est un jour lavée toute nue devant le témoin. 

(Au témoin.) Savez-vous ce que c'est le costume d'Adamt 
- Partaitement, monsieur le Président. 
- Eh bien, est-11 exact que cette temme s'est lavée devant 

vous dans le costume d'Adam? 
- Non, monsieur le Président. 
- Mais vous l'avez déclaré à l'instruction. 
- Non. monsieur le Président. J'ai dit qu'elle s'était 

lavée toute nue devant mol. 
- Eh bien, ce n'est donc pa11 la même chose, c en 

eostume d'Adam »? 
- Pour vous, oui, monsieur le Président; mals, pour la 

femme, c'était mieux : c'était en costume d'Eve. 

Le cacao Fry 

est Idéal pour le petit déjeuner. Le délice Eles enfants. 
Insistez sur le nom FRY. 

GROS· 8, rue de la Ptlature, Bru:tellu. 

PARAPLUIES MONSEL 
~. Galerie de la Reine. 

Les enfants 

Pour faire pendant à l'histoire que le papa de Fanchon 
nous racontait l'autre Jour, en voici une autre, tout aussi 
jolie. 

Lucette, quatre ans, dine à table pour la première fois 
« quand il y a du monde ». Elle a promis d'être bien sage 
et elle l'l!St. Pourtant, à quelque moment, un petit bruit ... 

Lucctle est consternée; mam.'l-n rougit; les invités font 
semblant de n'avoir rien entendu; papa tente d'expliquel': 

- Ce petit bruit ... vous savez ... eh bien! c'est la chaise 
Lucette qui l'a fait en craquant 1 

A101·s le sourire revient à Lucette et elle déclare, de la 
joie plein les yeux: 

- Eh bien 1 heureusement 1 ••• J'avais cru que c'était mol 1 

La V éramone .•• 

combat puissamment les migraines, les maux de dent<J. 
les douleurs des époques. 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUTOS 40 ANNÊES D'EXPé:RIENC!l T.S.F, 

PIANO H. H E R Z Anvers à Venise 
droita et à queue 

Vente. location. accords et réparatlom solgn~ 
G. FAUCHILLE 17. boulevard Ampcu:h. 

Téléphone: 117.10 

Terroir 

Entendu à Gand: 
- Enfin, glj zijt een ziverer : un point, c'est tout! 
- Un point, c'est tout? 1lt za1 u dat arrangère, lllechte 

liJpe van Bru,ae. 

On a pu lire dans tous tes Journaux: 
M. Van Oauwelaert, bourgmestre d'Anvers, l'St arrtvt 4 Ve-

7•lse. Il a Ué accueilli très cordialement var toutes les auto­
rités. Les tournai~ saluent M. Von Cauwelaerl comme un 
Qrand a.mt de l'lta.lte. 

On grand ami? ... Pourquoi? Pourquoi? 
Est-ce parce que, en sa qualité de maïeur, M. Van Cau. 

welaert supprima le carnaval d'Anvers qui faisait, comme 
on sait, une concurrence désastreuse au carnaval de Ve­
nise? 

0. doii ttil9 Ja ralloni ~ D'91l 'PCXFOIJ.I DU d'autn; 
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Enfin ! Bruxelles a une Salle de Concerts 
Bruxelles possédait son pala1s de justice, son hôtel de 

Yille, des musées. ll lui manquait une salle de concerts digne 
de ce nom: elle l'a, Horta /ecit. Bruxelles n'a plus rien à en­
vier aux grandes capitales européennes. cette salle de con­
certs, elle l'a trouvée dans cet extraCJrdinaire Palais des 
Beaux-Arts, ce « palais Invisible 11 où l'on avait déjà des 
salles d'exposition grandes et petites. une salle peur la mu­
liQue de chambre, une pour les récitals, peur les conférences, 
un cinéma, - et quoJ encore? Et c'est quand tout ceci était 
déjà en usage, quand on n'lmaglnait plus que, sur ce quadri­
latère llm!té, n y aurait encore place pour une cabine télé­
phonJque, que l'on nous montre une lalle de 2,115 placea 
u.slsesl 

La magnJflque enceinte dessine un rectangle comprenant 
d'un côté une vaste estrade, où un millier d'exécutants 
tiendraient à l'aise, dominée par !'orgue, et a'élargi&sant 
au fur et à mesure dana la direction opposée. Les places 
comprennent des &talles, une c corbeille •. des balcons, des 
logea Cla loge royale, avec entrée spéciale, au milieu> de 

premler et de deuxième rang. 
Pas d'angles aigus, pas d'en­
cotrrements. Un plafond aasez 
bas, orné au centre d'une gran­
de verrière. Ornementation très 
dlScrète. écla.irage invisible, 
d'une douce couleur d'or, Le 
tapis vert et la garniture rouge 
des tauteulla seulement dans 
des tonalités un peu agressives. 

Surtout, acoustique excellen­
te, et c'est, eo somme, le point 
essentiel. Cela sonne bien de Il. Horta 
partout, dans les nuances dou­

cea comme dans le /orttssbno. Sans doute, le plan est 
excellemment conçu et l'on n'a pas négligé de tenir compte 
des expériences antérieures. Mals l'acoustique d'une salle 
de concerts reste toujours affaire de chance et nous !Jrul.. 

glnons que MM. Le Bœut et Horta lui-même durent pousse. 
un soupir de soulagement en constatant l'excellence du 
résultat. 

Le. soirée Inaugurale (précédée l'après-midi d'une ~ 
tltion générale où quelques invités purent vtslter à lotm 
la salle et ses annexcsl rut pleine d'éclat. La Famllle roya!e, 
le corps diplomatique, les notabilités artistiques et ll~té­

ralres de tout le pays, quelques musiciens françals célèbrea 
CMM. Rabaud, Florent Schm1t, Roussel) et tout le c gra. 
tl.n li étalent là. Le programme était uniquement composé 
d'œuvres belges. dirigées par des clle!s belges. A M. Franâ 
Ruhlmann, le conducteur émérite auquel le public bru­
xellois doit une si grande partie de .Jn lnltl:atlon artistique, 
revenait l'honneur de lever le premier le bâton dans la nou­
velle salle, ce qu'il fl.t en dirigeant une exécution ftnement 
nuancee, par l'orchestre du Conservatoire, de Psyché de 
Franck. Cette œuvre wallonne était suivie d'une œuvre 
flamande pour laquelle on avait tait venir M. Flor Alpaerts 
et la chorale mixte du Benoit-Fonda d'A.nvera, qui inter­
préta le Genfus des Vaderlands. du maitre t\amand. Cett. 
sorte de cantate sans soli est loin de constituer la mellleure 
œuvre de Benoit, mals sa conviction énorme, aa c cogne • 
n'en tirent pas moins Impression, grâce à une exécution 
de choix. Enfin. M. J. Jongen, dlrecteu: du Conservatoire 
de Bruxelles. monta au pupitre pour c!Jrlger une conclll81ve 
Brabançonne. Pa.s une Brabançonne ordinaire, mata une 
sorte de « comprimé li, à superposition thématique, où le 
mattre musicien qu'est M. Jongen avait déployé à l'aise sa 
science et son ingénJoslté. Le morceau était amené par une 
fière fanfare du même Jongen, écrite spécialement pour la 
circonstance, en timbres éclatants et en audacieuses bar­
monJes. 

Cette brillante et heureuse soirée se termina par une 
réception lntlme au foyer, oÎl une petite manifestation a'Ol'­

ganlsa spontanément en faveur des deux hommes auxquela 
Bruxelles doit de voir enfin se fermer sa couronne de mo­
numents publlcs: M. Henry Le Bœuf qui « voulut • obsti­
nément ce Palais et finit. à travers Dieu sait quels obstacles 
et grâce à quelles savantes combines, p11.r nous l'obtenir, 
et l'architecte Horta, dont la. scleuce, le gofit et (disons le 
mot> la g<!niale Ingéniosité surent réaliser en matières tan­
çlblea ce merverneux chl\teau en Espagne. 

THËATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES D'OCTOBRE 1929 

Matlnh 11 Dimanche -
Solr6e 

Lundi ·l-1 171 ~~l,::~:: 11'1 Sapho 121 I Carmen 1281 ,!:r.~~1ci, 
G•ttna Ekeen Ca1r1 41 

lllardl .111 ~~:;:!:~ j s! La Travlata j161 Tannhâuser 1221 Lohengrin 1291 Boris 
D:.naea Wallon. Nymph. dea8ola ("0

) ( .. ) 18) Godounov 

lleroredi 

· l si lllanon 110 M~~ ~~~~:(i)j11j 1~~:t~: (~) 1241 s~!~.~~1ciu l811 8~!~~~!6) 
Caire (4) Espagnole (l) 

leudt. 

l 'I ~=~~•u•~l~~J 1111 Boris jisl Boris 1261 Tannhluser 1 v~~~:~r.~f 
de Mu ale-Hall Godounov Godounof (°•) Bn Malinte: 

l 
"I B 1 21 191 1 1 Rom6o et 1 Bn Sol~e~

1 

• u apho (*) 1 Carmen 1 Lohengrin 26 Jul•ette (S) Cha .. on d·Amou 
( .. ) (8) ' Orttna Green 

Vendredi 

Samedi. 

(") Spectecles commen_9aot à 20.80 h .• 8.30 h .• : , .. , à 19.80 h •• 7.30 11. 
(l) Avec le concours de M·· Tl!l!KA !..YON, 12) de M, Ul!OROl!S ÎHILI., de l'01>6ra de Paris. 131 de M. ROaATCHEVSKT, 
14) de M. M.uuo CilAMLl!I!, du Metr .. pohlan Opéra de New· York et de l'Opéra de Paris. 6) de M•• NYZA Buoet. 
(6) Repr~entati nrde .Gala donnée, uec le concoara de M. F!!RNA~D ANSSE.lll. au b~oétice de la Cai ... de 

Retraite de Un•on des Artiste•. 
A~I&. - La ao11acripüo11 poa.r lca bull sirlet dea abonnement• eptclaax aera c!Otarée le Jeadl 10 Octon 
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Sur la crise 

La rapidité avec laquelle s'e:;t dénouée la cr1ae m1n1a. 
térielle est dans la manière de bru:;quer les choses propre 
à M. Jaspar. 

Assurément. U aait y faire. 
Qu'on se rappelle comment il se comporta quand les mt­

nJ.st.res socialistes prirem prétexte des résistances au ser­
vice de stx mols pow laJ.Sscr notre Parlement en carafe. 
Peut-étre se Oatialeni-ils, à la faveur du désarroi provoqué 
par leur brusque détermination, de pouvoir apparaitre 
comme le parti fort, le seul capable de rallier une majo­
rité, évidemment d~mocratlque, à un programme ministé­
riel prévu et déte1m1né. 

Mais M. Jaspar avait, depuis certain discours prononcé 
par M. Vandervelde à. TrilJomont, flairé le coup. Il prit 
les devants s'arrangea discrètement avec les personnalités 
et les groupes dccldés à soutenir sa nouvelle combinaison, 
et six heures après la démission de Mr-.1. Vandervelde, An· 
seele, Wautcrs et Camille Huysmans, le Moniteur publlalt 
les noms de leurs successeurs. 

Cette fois en apparence du moins, l'opération sembla1t 
plus facile! 11 suJ.fllmlt de débarquer ce bon M. Carnoy qu1, 
trop long~emps, fit l'eùlur1 au ministère de l'Intérleur, et 
de faire comprendre• à M Baels que, dans l'étiquette de 
c Travaux publics » accolée à son portefeuille, il Y a tout 
de meme une Invitation à faire quelque chose. se remuer, 
1e grouiller, quoi! 

Le débarquement du premier, l'orientation du second 
vers une vole de garage de tout i·epos, c'est ce qu'on volt. 
ou plutôt ce qu'on a vu &'accompUr prestement, en vitesse. 

Le Ille était de trouver prétexte à la déténestraUon de 
!ol. Carnoy. 

On t1mt par tomber d accord sur cett.e formule: M. <::n.r­
noy ne peut pas plus longt.emps reste éloigné de sa chaire 
de langues orientales à l'Université de Louvain. C'est pour­
quoi U faut le nommer délégué de la Belgique aux réunions 
pac!1lques de Genével 1 

La , m1nister1elle de M. Carnoy aura décidément eu 
~ drôl~ que tout son µassage rue de la Lol. 

Mals, lui parti, Caisaut place à M. Baels, U restait à trou­
ver Wl titulaire pour le département des Travaux publics. 
M. van Caeneghem ~tait fort poussé par MM. van de 
Vyvere et PoullP.t parce que démocrate-chrétien et fla­
mtn1ant. On découvrit par surerolt qu'il était J)J'Omoteur 
d'w:I dea lnC6e du ca.nal de Ll61'1 i. Auve.ra. ce qul, du 
IGUP> lm ~ Mllll. •• rucsu.. de • ~ 

Pu111qu'on 6ta.lt en aW!Sl bonne ~ d'UtWaer 1- aptt.. 
tudea et lea capacités techniques, M. Forthomme, &ncien 
consul général et colonial averti, tut jugé tout à fait ln· 
dispensable pour diriger le nouveau département des Pœtel. 
Télégraphea et Téléphone& 

M. Forthomme gotltalt peu cette plalsantene et n tnst.sta 
beaucoup pour que fllt créé un ministère du Commerce. 
dont la direction générale du commerce extérieur, actuelle­
ment attachée au département de.s Malrea étran!Zèrea. eût 
été l'embryon. Mali M. Hyman.a ne voulut pu lâcher un 
aussi gros morceau. Et voilà pourquoi le sympathlque dé­
puté libéral de Verviers dut se contenter de ce mln1stère 
qui, partout ailleurs, serait l'apanage d'Un sous-secrétariat 
d'Etat. 

Voilà dono le parti libéral rumt1 de ce ctnqulème port. 
feullle ministériel qu'U réclame comme butin de sa vto­
to1re électorale de mal deniler. 

Mals U restait à caser M. Tschofren, pour rétablir l'éqtJ!.. 
libre des partis d'abord et aussi pour ape.lser ce grand 
garçon remuant qui, depu1s quelque temps, sourla1t de 
toutes ses dents, et d'une façon assez énigmatique, awt 
socialistes. M. Jaspar lut passa les Colonies, se réserva.n• 
de diriger, sans l'encombrement d'Ul! portefeuille, la maz.. 
che de son peloton m!nJ.stérlel. 

Cela nous fait trois m.tnJ.stres nouveaux pour en rem,. 
placer un œut. et re n'était, paratt-ll, pas ir.if.flsant. Let 
libéraux anversois se jugeant lésés par le talt que l'on a 
écarté le sénateur-armateur Dens. rouspètent et l'Indépen.. 
Dens fait très grise mine au nouveau gouvernement. 

M. Jaspar ne s'inquiète PM outre mesure de cett.e bou.. 
derle et dlt tl. qui veut l'entendre: c Ces libéraux anver-
601.s sont ins:\tiablesl J'ai nommé l'un d'eux. M. Franck. 
gouverneur de la Banque Nationale, et un autre des cinq 
parlementaires, M. Weyler. gouverneur de la Flandre Orien­
tale! > 

D'ailleurs. tout peut encore s'arranger: quand MM. Bou­
tert et Vauthier &'en Iront.. U y aura des places à prendre. 

n est bien vrai que M. Tschoffen, installé dans la place, 
pourrait bien etre, lui, dans un temps rapproché, le dl&­
pcnsa.teur des dignités mlnlstértelle/l.. Et alors, 1l y aurait 
du nouveau, du gros nouveau 

Pour l'instant, Mme Carnoy, en considérant la valeur 
des trois nouveaux venus, pourra dire en guise de conso­
lation à son m1nlstre dégommé: c Penses-tu que tu en 
valais la peine! Il a fallu trois nouveaux mlnistres. et trots 
c as 1> encore, pour te remplacer! Qu'on vienne encore d1rG 
que tu n'es pas un grand homme! :1 

Evidemment, évidemment! 

En place pour le un t 

La troupe par1c.mentalre de la Chambre est rafra!cbJllt 
consldérablemen~ Le spectateur des galeries verra, eu e!fei., 
quarante flgUrea nouvelles, c'est-è.-d.tn prés d'Un quan do 
l'effectu de noa bonore.blee. 

Ça n•a paa et~ une au.nce attaire de caser ces d&butantll 
dans l'hémicycle, d'autant que, pa.rml les nouveaux venua, n 
y a un certain nombre de c revenus Jt qut voulaient repren­
dre leurs anciennes habitudes et ont trouvé leur place 
prise, pendant l'interruption de leur mandat. 

Cette rots. cependant, ta questure. qui a charge de com­
poser ce puzzle, a pu s'en tirer sans trop d'e.ccroc.s, par~ 
qu'elle a eu la prévoyance, 11 y a quelques années, d'encom· 
brer de nouveaux siégea à basa.ne cet hémicycle déjà Id 
restreint, oîi l'on n'arrlve plus à circuler. 

Esse.yon.a de noua n.préaenter, aveo 1e1 C!bangemeot. dt 
~ea. l'nenteJJ ~101• de • ~ ~­
MDe -· l'OUrtr& Ill ..,. .... ~ 
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commençons par 1A ,auche, rextrême-gauche. Pre9qu'r.u RHUMATISMES 
pied de la tribune, à. sa stalle de chanoine rurvelllant de 
chapitre. s'est tnstallé, pour miemc observer le groupe soc1a- Ml GRAINES 
liste dom 11 est le président, M. Max Hallet. 

Da.ru la même deml-travée, 11. prls place, au l!iège de GRIPPE 
M. Elbers, L Renier, le chef..çhemlnot qui nous vient du 
Sénat, et M. De Brouwer, un gr03 Flamand à. la moustache 
poivre et sel du Polder waeslen, qui e., parait-Il, f&!t sa 
campagne électorale en chlll'Illant ses fidèles par des séré­
p.ades à l'accordéon. 

Au banc des Gantois, le rtdèle lieutenant Balthazar a. 
prts place auprès de son maitre M. Anseele. M. Fesler, dont 
la voix de bourdon luttera avec celle de M. Sinzot, s'est glissé 
auprès de son collègue carolorégien. M. Brunet. 

L'avocat hutois De Rasqulnet a pris la place du regretté 
Joseph wauters, tandis que M. Scheveneels, le député c cos­
~aud » des rudes carriers de Lessines, a retrouvé, avec joie, 
le strapontin dont il !ut par la grâce de l'apparentement 
délogé en 1925. 

Mlle Dejardin, l'unique lemme-député ,est allée sagement 
s'asseoir à côté de son frère qui est, comme elle, l'élu de 
Liége. 

On sait que. groupés autour de M. Camllle Huysmans, les 
socialistes flam.'\ndS occupent deux rangées de stalles sur­
plombant la gauche libérale. 

M. le baron van der Gracht, de Turnhout et M. Jamar, 
d'Anvers, sont alles s'asseoir dans ce groupe, avec M. De 
Conlnck. le troisième élu rouge de Courtrai. 

Tout au bout de cette galerie flamande on a ca.sé - on 
se demande pourquoi - ce joyeux Wallon qu'est M. Petit. 
ancien chef de gare de Haine-Saint-Pierre. 

M. Jacquemotte est seUl, tout seul Comme ll a.vatt pro­
prement annoncé que les communistes serllient au moins 
dix a.près les élections, on a.vatt, à tout hasard, réservé 
cinq fauteuils aux compagnons de Moscou. Hélas 1 trots !ois 
hélas! M. Je.cquemotte est lui-même lâché par Moscou. Le 
vide qui l'entoure vous a quelque chose de symbolique. 

A la gauche libérale, on reverra, sans dépiatslr, quelques 
têtes sympathiques de revenus: le Jovial notaire Jouret, 
papa Ozeray, M. Bovesse, basse noble, et M. Pa.ui Neven, 
l'élu llmbourgeoJ.s. qui va probablement rentrer au bureau. 

Les deux Jeunes députés libéraux de Bruxelles, MM. Mun­
deleer et Petitjean, se placeront auprès de M. c~ leur 
mentor et directeur de conscience. 

Quant à M. Marquet, qui n'est pas encore député, puisque 
la démission de M, Buyl n'a pas encore été acceptée, ll est 
entre deux rauteulls. 
.- De quels numéros? d!rez voua. 
...... De trente à quarante, parbleu. 
Les frontlstes. installés à la crête du centre droit, ont 

6prouvé une petite déception qui rabattre., peut-être. quel-

FIÈVRE~ 
NÉVRALGIES 

OANSTOUTESPl-IARMACIES:L'ETUI DE 6CACHETS 14 FRANCS 

Dë.p8t Général: PHARMACIE. DELH'A/Zli. 2, Go/crie Ju Roi, Bruz•llo 

ques accents du chantage ultreAlamingant. Da deva.lent 
être douze. 0 , Ils ne sont que dix, MM. De!Jlle et Vlndevo­
gel, qu'ils s'ltalent assurés, ayant refusé des ·sièges dans 
leur groupe. M. Delille entend rester c sauvage » et voter 
avec qui U lui plait. Conune 11 ne voulait trouver place n1 a 
droite nl à gauche, un loustic lui dés.lgna le fauteuil du 
président. 

Et le patriarche de Maldeghem de répondre: c Wa.a.ro.m 
ntet? > (Merci pour cet hommage !lamand. N. D. L. R.). 

M. Vlndevogel re,;tera à sa pla.ce, à l'avant-dernim 
travée de droite, parmi les extrémistes de la droite fla,. 

mande. Ce sera l'agent de llalson avec les frontlstes. 
Au banc wallon du centre droit, M. de Bené, de Mona, et 

Everaerts. de Nivelles, lront s'installer près de MM. Blnwt 
et de Burlet. 

M. Bodart, de Charleroi, coosolera M. Mcrget de la perte 
de son Inséparable, le papa Mernter. M. Coelst, l'échevin de 
Bruxelles. s'est installé à côté de M. Fleulllen. ce qu1 ltd 
procurera bien du nlalslr. 

Le groupe catholique flamand de M. Van Cauwelaert ll'œt 
enrichi d'une collection de nouveaux venus, MM. Laenen. 
Dha.vé, De Jaegher, Beeckx, Kolma.n, dont les noms ne di.. 
sent rien à personne. 

Et au pied de l'extrême-droite, taisant rts..à.-vts à M. Maz 
Hallet, s'est Installé M. Sandroo. le nouvel élu catholique 
de Verviers. 

Et maintenant que voici le décor et les acteurs en place, 
le régisseur. en l'occurrence le doyen d'àge, peut frapper 
les trois coups. 

A ce propos, rectl!tona notre propTI! erreur. Le doyen 
d'à.ge n'est PM M. Berloz, député socialiste de Thuin, maJa 
M. Si!fer, l'ancien bouriJJlestre catholique de Oand. 

L'B nlseter de Sane. 

STÉ AME E 
MAILLE RIES DE KOEKELBERG 

ta. RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

DURABLES INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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tLa rèdactloa de œtte rubrique en eonflèe à Evead.am.) 

Notes sur la mode 

Encore un revenant!. .. Le manchon. Mala ouU ... Pourquoi 
pas?... Ce complément de la toilette fém1nine ne manque 
pas d'utilité, surtout en hiver. Protecteur efficace et 
douillet des petites menottes contre le froid, le manchon, 
pour peu que ses dimensions le permettent, peut en outre 
aervir de réceptacle à une quantité d'objets hétéroclite.. 
dont la nomenclature serait trop longue; le petit chien· 
chien bien-aimé pourra même également y trouver un 
doux refuge. L'usage du manchon de fourrure était fort 
répandu déjà vers le milieu du xvme siècle: Après 
maintes transformations et éclipses, le manchon revient 
à nouveau solliciter la faveur de nos élégantes contem­
poraines, Qui, croyons-nous, lui réservent un accueil cha­
leureux qui. d'ailleurs. sera partagé, car quoi de plus com· 
munlcatlf que la chaleur! 

Fiançailles princières 

Des éceptlons orillantes s'annoncent en même temps 
que les fiançailles princières. Les élégantes auront le plal-
11.r de se parer de toilettes charmantes qui rehausseront 
encore leur beaute naturelle. Pour être parfaite. chaque 
femme sait qu'e!le doit se gainer les Jambes dam les 
mailles tlnes et serrées d'incomparables bas lorys. 

Les mots de Vaseline 

O'e&t Oallpaux qui a créé VMeline: comme Henry Mon­
nier a créé M. Prudhomme. Aurélien Scholl Gu1bollard et 
i. spirituel c Masque de verre » de 11 Comœdia », Paupau. 

Les mots de Vaseline sont célébres dans le monde de.1 
théâtres. On se les passe de bouche en bouche, comme on 
se passait jadis ceux de FélLx. l'ancien Jeune premier du 
Vaudeville. ou ceW( du pauvre Marats. 

- Un Jour. conte par exemple Gallpaux. nous éttona 
tous au foyer - on changeait le décor - lorsqu'elle appa.­
ràit, de sllliouette élégante, dans l'encadrement de la porte. 
et, d'un ton tnreproduislble. no\lll fait : «Mes enfants. Je 
IU1s comme Louis XIV.. . • Tout le monde se regarde. et 
chacun pense. à part sol : c Qu'es~ qu'elle va nous sor­
tJ.r? ... • parce que. tu 1e croiras ~I tu veux. à ce moment.­
là .•. n1 depuis ... elle n'avait rien. qui rappelàt le Grand 
Rol. et. voyant la stupeur générale, elle s'explique : 1 Oui. 
me.s petits vieux, je suis comme Louia XIV... j'ai fallll ne 
PU venir. » 

PB! de vraie élégance 

ans un chapeau personnel et 6tudl• 1elon la phystonomle. 
1. Natan vo111 offre cet avantaa-e à des prix fort intére. 
.ant&. t21, nu de Brabant. 

Le musicien et le marchand de fleurs 
Un compositeur de talent. dont un de oos thét\trea de 

,enre Joua. avec un gros succès, U y a cinq ou slx a.n.s, une 
opérette qui avait déjà falt aorès à Paris. se trouvait à la 
'9?Tasse d'un café de la place de Brouckère et buvalt ce 
qui nous tient lieu d'apéritif, avec le parolier de son opé­
rette, le poète-journallste-homme-de-lettres D .. et l'épouse 
d'tcelul. 

.. 

Un ma.rcba.nd de fleurs vint à ~. qui leur oflrtt sa 
marchandise. D... regarda dl.stre.1tement le petit bouqun 
et dit dans ses den~: 

c Maquereau 1 » 
Le marchand ne comprit pas; mals. voyant que l'on 

n'était pas disposé à l'écouter, s'éloigna. après un salut. 
c Que lui avez-vous dit? demanda le compositeur, in­

trigué. 
- Je lui at dit : c Maquereau! t. dit avec 11mpl1clt6 

l'homme de lettre& 
-Ah! 
- Parfaitement. C'est une sorte de mot de passe, bien 

connu de tous les marchands de fteurs. Ça signifie: c Je 
sui.s un maquereau; donc je n'offre pas de fleUl"ll awc 
dames 1 Une fois qu'ils savent ça.. ils n'insistent plus. 

Les mu.slciens ont l'âme candide; celui-cl goba l'expli­
cation comme une pilule à la glycérine. 

Aussi, le lendemain, quand, à la même table et à la 
même soc1été, le marchand offrit à. nouveau ses fleurs, le 
compositeur lui planta son regard dans les yeux et arti­
cula aussi distinctement qu'il le put: 

c Maquereau 1 1 

En suite de quoi, 11 reçut Immédiatement. de cet bon .. 
nête commerçant outragé, une gWe qui sonna plus fon 
encore que le quaW:lca.tlf susmentionn6. 

COMMANDEZ MAINTENANT 
VOS VÊTEMENTS D'HIVER 

LES NOUVEAUTES SONT ARRIVÉES CHEZ 

FOWLER & LEDURE 
99, RUE ROYALE. 9~ -:- BRUXELLES 

A l'Institut des Hautes Etudes 
La séance de rentrée de l'Institut des Hautes Etudes a. 

Belgique (36• année académique> aura lieu le samedi 26 oo­
tobre prochain, à 8 h 30 du soir. dans la salle de l'Union 
Coloniale 34, rue de Sta.ssart. 

Le discours de rentrée sera prononcé par M. Eugène Du· 
préel, professeur à l'Université de Bruxelles. <Sujet: La 
deuxième vertu du XIX• siècle) aprés un rapport de M. le 
Dr Solller. vice-pt'ésident, sur l'activité de l'Institut. Entrée 
libre et gratuite. 

Les petits cadeaux entretiennent l'amltlé 
Rien n'est plus vrai. Matérialisez vos sentiment.a d'arnttl6 

en faisant un cadeau délicat. AUM!. par curiosité, avant de 
fixer votre choix. visitez le 

MAGASIN DU PORTE-BONHEUB 
43, rue des Moisso~. 43, Saint-Josse 

On '1 trouve tout ce qui peut faire pla1Sir. en ftattan' 
les goQts de chacun. Et ce. à 30 p. 1). en dessous des prix 
pratiqués ailleurs. la maison ayant peu de !rais généraux. 

Humour américain 

JOHN BROWN. - Que pensez.vous du oorusell d'admi­
nlstratlon de cette nouvelle société? 

JIM MAO CLEW. - Ohl la moitié n'est capable de rten. 
tandia que l'autre moitié e.st capable de toutl 



POURQUOI PAS P 213!1 

Noblesse de rencontre 
Un diplomate dont les aïeux s'appelaient Dubois et étalent 

apparentés aux famille& si nombreuses des Dupont et Du­
rand avait cru nécessaire de s'approprier un nom d'appa. 
rence nobll1a1re et avait choisi celui de du Boljs. 

Se trouvant à diner chez un mlnistre. il expliquait .sa 
généalogie et affirmait qu'un du Boljs se trouvait, aux 
Croisades, aux côtés de Godefroid de Bouillon. Son voisin 
l'écoutait avec grande attention. 
Il se tourne vers lul et, souriant discrètement. lui dit à 

haute voix: 
- Monsieur du Bolja, au.riez.vous l'obligeance de me 

passer les petits poîs? ... 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
préférés de tous. 402 chaussée de Waterloo, Ma-Campagne. 

L'étui sans violon 
Oecl est un épisode de la Révolution - la grande. 
Après l'exécution de l'ancien seigneur de Pomeuse 

(M. La.nglais), l'une des victimes du tribunal révolution­
naire, U fut procédé, sous la. direction du Comité de sur­
veillance de la Ferté-Gaucher, l'inventaire des effets du 
condamné. On trouva dans la garde-robe un meuble des­
tiné à une sorte de bain de propreté d'un usage habituel 
surtout chez les dames. Le vase qu'il devait renfermer ne 
s'y trouvait point. Comme les membres du Comité qui pré­
sidaient à l'inventaire ne savaient ni l'usage ni le nom de 
ce meuble, ils portèrent au procès-verbal: c Item, u.n étui 
à violon couvert d'une peau rouge, garni de clous dorés, 
monté sur quatre pieds, et dans lequel étui le violon ne 
a'est pas troll-vé. » 

Ceci ne vous intéresse pas 
sl vous achetez. les yeux fermés, n'importe où, mais si vomi 
êtes intelligent, comme je le crois, vous visiterez le:i 
galeries op de beeck. septante-trois, chaussée d'Ixelles, les 
plus vastes établissements à bruxelles exposant en vente 
les plus beaux meubles neufs et d'occasion aux prix les 
plus bas; entrée libre. 

Entre pochards 

- Que cherches-tu sous ce bec de gaz? 
- Mes lunettes, que j'ai perdues... là-haut. 
- comment, là-haut? Alors, pourquoi les cherches-tu lei? 
- Parce que, là-haut, il n'y a pas de lumière. 

Dans un cercle vicieux 

Vous tournez dans un cercle vtcteux S1 vous croyez trou­
ver votre cboix ailleurs que chez bruyntnckx, le grand che­
misier, chapelier, tailleur, cent quatre, rue neuve, à bru­
xelles. toutes les dernières nouveautés pour messieurs. 

Histoire américaine 

Un explorateur racontait, à table, ses exploits dans les 
forêts mystérieuses de l'Afrique et son étonnement lors­
qu'il se trouva devant une forêt entièrement pétrtilée, de­
puis les arbres Jusqu'aux animaux ... 

Ce fut. parmi los auditeurs, un murmure d'incrédulité. 
- Cela n'a rien d'invraisemblable, dit soudain un des 

convives; j'ai vu, moi-même, dans le Texas, une forêt pé­
trifiée avec des oiseaux pétri.fiés dalllJ l'air ... 

- C'est Impossible, dit l'explorateur aJrte&ln. Ce serait 
oontraire aux lois sclentltlquea connues. 

- Sans doute. ajouta l'Amérlca.ln, je suls de votre avlB. 
M&1s j'ai oubllé de vous dire que toutes les lois sclentiflquee 
étalent pétr11lées, elles aus.'il. .. 

Les buits magasins Lorys 

vendent leurs créations: les bas c Révo li avec talon en 
pointe à 25 francs; les bas c Llveta li avec baguettes mo­
dernes à 35 fr.; les bas « Trésor li lndéchJrables à t2 fr. 60. 

Remmaillage gratuit. 

~ 146, avenue LouJse; 
~ 60, Marehé aux Herbes; 
:;< 77, chau.œée d'IXelles; 
:::::. 36, boul. Adolphe-Ma.x; 
~ 4.9, rue du Pont-Neuf. 

l 115, Place de Meir; 

70, Rempart Salnte-Catberino. 

Charabia 

Les meilleurs orateurs n'échappent pas toujours au cba,,. 
rabla. V. Hugo citait la phr2.se d'un homme d'Etat qui tut 
aussi un académicien. n s'agissait de M. Dufaure: « Noua 
n'avons pas eu l'idée, disait-Il, d'avoir la pensée de rien 
faire qui pùt nous taire supposer l'intention d'avoir, du 
plus loin possible, la pensée de faire planer la souveraineté 
du fait dans les considérations qui militent en faveur de 
de la souveraineté du di:olt. » 

Ce galimatias fut ponctué par des: c Très bien! T:rèl 
bien! li 

Willys·Knigbt 

présente un nouveau type de voiture d'un degré de perfeo­
tionnement extrême. Les carrosseries d'un charme extra.. 
ordinaire se caractérisent par un style inédit, d'une élégance 
et d'une distinction rares. 

Quelques modèle.s sont déjà visibles à 

Amphibologie 

L' Agence génér11.le, 
BELAUTO S. A. 

4.2, rue Falder. 
Tél 730.24. 

Des auteurs dramatiques, se.na s'en a.percevoir, ont écrh. 
des vers dans lesquels le public malicieux a souligné de 
véritables calembours; certaines pièces renfermant dee 
phrases à double sens sont tombées au milieu dee éclatl 
de rire. 

Dans une tragédie, un auteur avnlt écrit : 
L'Amour a vaincu Loth. 

-C'est beaucoup pour un petit garçon qul va tout nul 
interrompit un spectateur. 

La pièce n'alla pas plus loin. 
??? 

Dans une autre, l'actrice, dans un r61e de prisonnière, 
disait: 

Mon pére en ma prison aeul 4 manger m'apporte. 
- Quel appétit! s'écria un spectat~ur. 

t?? 
Et cet autre vers : 

Il chdrit la montagne et aima Za vallés. 
Tout le monde comprit: et aime à l'avaler. 

? ? ? 
Dans une pl!ce moderne d'un auteur très connu. un 

personnage dit : 
- J'entend-8 le pas d'un cheval : C'en mon beau-pm. 

CHASSE 
ImperroéaJ:>lea spéciaux, Sa.topettes, 
Bottes et Bottines Imperméable&, 

Culottes, Vestons, Chapeaux. 1 
Guêtres, Bas, Molletières. 

V AN CALCK, 46, rue du Mldl, Bru.a. 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Oaucheret, Brux. - Tél 504.18 

Principes allemands 
En 1649 parut, en Allemagne, un poème latin en trois 

volumes, vingt-sept chapitres et cinq mille vers, par Fré­
déric Dldekend, mtltule Grobianus et Grobtana (grob signi­
fie grossier). Il s'adrcst.e spécialement aux jeunes gens des 
deux sexes. Voici, par exemple, ce qu'il recommande au 
Jeune homme : 

St tu vew; t>ten te porter, /aie ce QtU tu oew: ef 4t• ce 
Q'tti te plait. H vaut mteu:c fatiguer Les autres qu.'étre /atirrut 
par eu:z:. Ne te "oucte pas de pla.fre au:c autres, penonne ne 
peut plaire 4 tout te moncte, 4 quot bon essa11er? 

Dans la rue, 1ie te préoccupe cte ;personne; tternue, '°1use 
dans La ftgure des oena ... 

Les préceptes à l'usage des demoiselles sont encore meil­
leurs, si possible : 

CheroM tes vucea deoant tout le monde; 14 guerre est 
l'état permanent; n faut voursutvre l'enneint ctttna 1a retraite 
1éa11cc; tenante ... 

Voilà un peuple qui n'était pas encore gâté par les raffi­
nements de la clvlllsatlon et voilà des principes qul expli­
quent bien des chooe11. 

Les chapeaux 

lignéa 8. Natan. modiste, aont de petites merveilles 
121, rue de Brabant. 

Le calembouriste puni 
Bous Lou1S-Phlllppe, U y eut à la Chambre des dépu~ 

un président, l'n\•ocat Dupin ainé, qul balance dans les 
annales du ca.lembow les succès de M. de Bièvre. Il disait: 

- La. tribune ressemble à un puits: quand un seau des­
cend, l'autre remonte! 

Est-ce assez Louls·Ph111ppe? 
Dupin reçut 1~ aouche qu'il avait provoquée; les calem· 

bours plurent à vorS<! sur son crane de calemboureur : 
Duptn, voutant rester au Palats àe Justice, 
Se vendra 411sormats co11ime Duptn ct'évtco. 
Jamats 4es a.u<titeurs, i>tu~ ou moins ébaîs 
Deputs son cternler sveech., ne crt1?1ont: Duptn bist 
D'tLn cttOllen, d'un homme, tL n'est qu'un faux semb!:ant, 
n Jv.t gris, tl Jv.t ro1ige, il seratt Duvtn blanc. 
D'accord avec te cttabLe, tl a tant travamé, 
Qu'tl pourrait bten v.n four ttre Dul)in DrilU. 

PIANOS VAN AARTFac=~:-::i~~ent 
22-24, pl. Fontairn13 

La famille 

Ce père de famille, personnage considérable, parlait des 
siens à un député de son arrondissement: 

- J'ai sJx enfants, mon cher, disait-li; le premier est 
diplomate ... 

- Et le deuxtème? 
- Le deu.xléme est aussi un imbéclle. •• 
- Le ti·olsiéme? 
- n est croix de guerre ... 
- Le quatrième? 
- Le quatrième est aussi un embusqué. •• 
- Le cinquième? 
- Le cinquième a ét~ tourn.tsseur de l'armée _ 
- Et le slx!ème? 

' - "• •lxlème eet a\1111 a ort.m:L.-· 

Parlons bien 
Ne dites pa.s: c Pouvez-vous m'otrrir une cigarette c ll8DIJ 

bout 1? 
Quand vous allez au cinéma, fuyez-vous soigneusement 

les c Bouches d'incendie 1, pour vous asseoir dana le voi­
sinage rassurant d'une c Bouche d'eau 1? 

Dans les trams, avez-vous remarqué que lea stègea sont 
occupés par des c places assises 1 et les plates-formes par 
des c places debout 1? 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de 
AJA t m m -W. & J. GRAHAM & Co à OPORTO 

GRANDS VINS DU DOURO 
BRUXELLES O•O TÊL 218,84 

Annonces et enseignes lumineuses 
Un de nos lecteurs wallons, passant, hier, à. Willebroeck, 

a eu la Joie de lire et de comprendre, sans traducteur, une 
enseigne en flamand · 

BANQUE CENTRALE DE LA DENDRB 
Filiaal der Société Générale de Belgique 

Vraiment, fait-il observer, nous avons tort, nous Wallons, 
de persister à ne pas vouloir apprendre le tlamand: c'est 
s1 la.elle! 

SI, APRES A VOIR TOUT VU, 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vœ 
prix, venel visiter les Grands l!agasins Stassart, 46-48, rue 
de Stassart (porte de Namur>. Bruxelles; là, vous trouve­
rez votre choix et à des prLx sans concurrence; voua y 
trouverez tous les gros mobillers. luxe ou boucgeo1S, petits 
meubles fantaisie, acajou et chêne, lustreries, tapis, salon 
club, bibelots, objets d'art. grandes horloges à carillon, 
le meuble genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison de con/lance. 

Marcher sur sa longe .•• 
Marcher sur sa longe est une expression de l'argot du 

vieux théAtl'e. Elle se disait du comédien vieilli qui ne 
veut pas quitter les planches; on rapporte que le tragédien 
Baron, au siècle demler, éprouva. des déboires pour avoir 
ainsi « marché sur sa longe »; 11 lu! avait pris fantaisie 
de remonter sur la scène à rage de quatre-vingts ans et de 
Jouer R.Odl'lgue, du Cid. 

Tout alla bien jusqu'à ces deux vers: 
Je sufs fcune, fi est vrai; mais aux 4mes bfen "'"· 
La valeur n'attend vas le nombre des années. 

Le parterre se mit à rire. Baron recommença; le Parterre 
rit de nouveau. Alors Baron, s'adressant au public, lui dit: 

- Messieurs, Je vais recommencer pour la troisième fols: 
mais je vous avertis que si on rit encore, je quitte le théâ­
tre et n'y remonterai de ma vie ... 

On ftt silence, et 11 continua son rôle, mats n ne put 1111 
relever seul lorsqu'il se mit aux pieds de Chimène ... 

Tout le monde connait un vieil artiste qui finira peut­
être comme Baron ... 

Union Foncière & H'pot~écaire 
l>APITAL 1 tu td1LL1UNS UE FRANCS 

Siit• social 1 19, Plaee Ste Gudule, à Bruzello8 

PRETS SUlfÏMMEUBLES 
AUCUNE COMMISSION A PAYER 
1°1 REMBOURSEMENTS AlSll.S '"' 

o-....., a. tutf 1-n n1~ aa.oe 

1 
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Albert Raty 
ut considéré à Juste titre comme un dea mellleurs inter­
prètes de l'Ardenne. Les passionnés de cette mervellleuse 
région ne manqueront pas de visiter l'exposition ouverte à 
l'Apollo, 115, rue Royale, ju.squ•au 1er novembre. 

Entr' acte à la Monnaie 
Mme Slp, ayant llé conversation avec 10n vo1111Q. l'en­

&retJent de sa famille. 
- Ocbl mon fils, ça est un si brave entant! Pentl'lnt u1 

suerre, ll a passé la file - vous savez, avec un caJre P..O 

fer, pour ne pas être élétrokétele... Mats en Holinude, ! 
Rottedam, ll a tombé malade et ll a dti entrer 1.. l'enft'r· 
merle. Heureusement, il a été soillé, solllél son doct..>ar. 
va était un vrai bon Samorétatn 1 

- Et alors, monsieur votre fils a rejoint? 
- Ocb 1 non. Vous savéie, pour aller en France. 1 fallait 

&raverser le c cbenll », comme dLsent les Anglaia - lta 
114ancbea, allons .. . 

- La Manche .. . 
- Ah 1 oui ... C'est pasqu'1 faut la traverser deux toill que 

va me !alt tromper ... Enfin, 1 s'est rappelé qu'1 n'suppor­
kalt pas la mer, et ll est resté en Hollande où ll a tait des 
atfalres, des a.lfalresl Ocb! ça est est un si brave garçont 

Le rideau se lève; l'acte commence et la conversation 
oesse. 

Allez-110tJ1 vous chauffer enœre au charbon et vftJre dans 
les potllsfdre et la saleté pendant le prochain hiver? 

Alors que vous pouvez avoir ceci : 
Un cbau1!age central qui s'allume de lui-même quand 

ll en est besoin; dont l'allure suit continuellement et 
lnlltantanément les variations du temps et qui s'arrête 
enfin de lui-même lorsqu'il est auper!iu de marcher eb 
plein ralenti 

Et tout cela sans aucune surveillance, sans aucun tra­
n.IL sana la moindre trace de fumée, de suJe ou d'odeur! 
Mieux encore: pour une dépenu <ù. combustible infé­
neura 4 celle àu charbon. 

Adressez-vous dooc Immédiatement aux Etablf.ssementa 
~. Demeyer, 54, rue du Prévôt, Ixelles, qui vous expli­
queront le fonctionnement du célèbre brûleur automatique 
IJuisse Cuénoà. Téléphone 452.77. 

Uit Ronsse 
Mme Klepkena trolt mêe beurc kletnen naar de vtsch­

merkt. 
- Ochl madam. zel de vischvrouw, wa Uet lt.tndl Hoe 

heet bet? 
- Ga.stonske. 
- Ne schoonen naam... Alla, madam, koopt m1J daar 

dlene schoone schelleviscb; nie dler: twee franks en hait. 
- Twee franks en bal!! Dat nog 76 centlemen ware. 
- Wa zegde? fameuse kokette; uwen hocd en es zek.er 

nog niet betaald? Trekt er maar zêere van deure, mêe uwe 
lêeleke martiko, en snult zijne neuze 1 

PORTCS ROSADA 
cwns VUIS AilîRENTIOU&s . 51. ALLÉE VERTE • BBOXEbLES-tiAJ\lTIII 

Authentique 
Un colonel d'artillerie, attreu.sement bigle. reçoit trol.a 

oreclere déstgnéa pour son régiment; 118 sont gur un rang. 
en pos1tlon. 

c Comment vous nonunez..vous? dlt-11 au premier officier. 
- Je me nomme X ... , mon colonel, 1·épond le deuxième. 
- Je ne vous ai rien demandé, dJt le colonel au deuxième 

e!flcler, en le regarda.Dt. 
- Je n'ai rien dit, mon colonel 1, répond le troisième. 

UN 

FEU GONTBNU 
donne toufour• aatlafactlon 

quand il est vendu et plao6 par 

• Le Maitre Poêller • 

G.PEETERS, 38-40, rue de rlérodu, Brux.-Mld 

Conscience artistique 
A Mantes, on répétait c La Favorite>. Un superbe barytt>n, 

chargé de personnlfter le souverain galant, entre en scène 
et lance d'un accent inimitable : c Jardins de l'Alcaza.r. 
délices des rois maures... » 

Mals en prononçant ces derniers mots, le chanteur semble 
exprimer une s1 vive doUleu.r, une al proronde trilltesse, 
que le cbe! d'orchestre interrompt la. phrase commencée 
et s'étonne : 

- Pourquoi maol!estez..vous. dlt.-ll à l'artiste, une parellle 
consternation? 

- Parce que mol, monsieur, répond le baryton courroucé, 
je suis un artiste consciencieux. Je vis mes rôles. Vous ne 
voudriez pas que je me mette à rire commt: une petite folle, 
en évoquant tow ces pauvres rois décédés ... 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très b.aui ni trèa loin. En allant 
au 20, boulevard M.aurice·Lemonnler, à BRUXELLES, VOUI 
y serez. Les Etablissements P. PLASMAN, a. a.. dont la 
renommée c'est plus à !aire, et qui sont les plus anctena 
et plus importants distributeurs d~s produits FORD d'Eu· 
rope, sont à votre entiëre disposition pour •'•>•li donner 
tous les détails au sujet c!es nouvelles « MERVEILLES J 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus pré­
cieuse. Tout a. été mis en œuvre pour donner à leur clien­
tèle le ma..x.lmum de garantie et à cet effet. un 1 SERVICE 
PARFAIT ET IJN!QUE » y fonctionne sans Interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechan'te FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparations, 
118, avenue du Port, outillés à l'américaine, s'occupent. 
de toutes les réparations de véhicules FORD. On r rPpare 
BIEN, VITE et à BON M.ARCHE. Nos lecteurs nous sa.urora 
gré de leur avoir communlqui\ l'adrc•se de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous. avant tout. aux 
Etablissements P. PLAS'AAN. 11. a.. 10 et 20. boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles. pour tout ce qui concerne 
la FORD. 

Dans les coulisses 
ELLE. - Rien à faire. mon petit, ou alors écrlvez..mot 
LUL - Vous êtes sentimentale, Je vows écrirai combien 

Je vous aime ... 
ELLE. - C'est ça, sur un cllêQU8 ... 

Traduction 
Un professeur de pie.no, dam la partie t1amande du paym, 

a dO faire traduire sa carte du visite; et volcl le résultat: 
X ... 

Takkcnwtte1~1.wartlv· .orttnebbe ,houttandwcerS?rfngendmu.­
alkaalstaalsllOarspeeltuig-pro/esscr. 

Houtekopercsleutelgatigebeklaasbutastraat nr 100 
te Geborentore1'. 

Pour la comprébenslon, voici le texte de la carte en la.n­
gage b.ounête: 

x ... 
professeur de plaoo, 

rue de la Clarinette. n• 100. 
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!Pas de paroles ••• des actes 
Aveo des mod!lea de série, Chrysler se classe, cette 

année, aux vingt-quatre hew-es du Mans; l" 2'· c:i.ttgo 
r1e 3 111 litres; aux vlngt-(luatre heurea de Spn: l", 2". 3•. 
toute catégorie au-dessus 3 litres; aux vingt-qt•atre beurf's 
de Saint-Sébastien: in, toute catégorie au-d~<ous 2 lltrl"s, 
prouvant à nouveau leur regu!arlté, leur endurance et 
l'absence de tout ennui mécanique. 

Garage Mafe$tic, 7-11, nu de Neu/ch4tel. Ttl. 164.40 

;Histoire de cur6 

Le curi de X... s'est acheté une nouvelle chambre à 
.ooucher. 

Un jour, après une visite d'égll..~. Jes cures de.s environs 
sont réunis et sirotent un ca.!é cognac, couronnement d'un 
bon repas. 

Ma.rie, la sei·vante, pro!itant de ce répit, est montée pour 
faire la chambre de son maitre. Comme elle pas.se devant 
l'armoire à glace, Satan lui souffle dans l'orellle : « Comme 
tu dols être Jolie la-dedans. Il n'y a personne, ne te gêne 
pas 1 ». La tentation est forte : Marle, avec un petit frisson 
de volupt.é, se déshabille pour se contempler dans la grande 
belle glace. 

0 terreur, au moment llù elle apparatt en costume d'Eve, 
Marte entend des pas dans l'escalier. Aucun doute: ce sont 
les curés quJ viennent admirer le nouveau moblller de leur 
confrère. 

Un lnstant d'indécision et Marle est perdue. L'armoire 
à glace a'o!fre comme seul refuge. Marle s'y préclplt.e Juste 
au moment où la porte s'ouvre. 

On regarde chaque meuble, on admire chaque oo1n, le 
curé de X ... se prodigue en expllcatlona. 

Tout à coup, Il se dlrlge d·un pas délibéré vers l'armoire 
à glace qu'il ouvre toute large. 

- Et voici, dlt-11, où Je meta lea ustensllea d'Un W1Sge 
Journaller ... 

Sur les bords de la V esdre 

Jeannette, lu messagère du Vervi à Petit-Rechain, poir­
tève ses paquets s<> one i>et't' cberrelf,e avou on ôgne qui 
n'voleuvP nin role1 . 0 jou, leannetle. tole désespéraie, s'eo 
alla trover l 'apolh1caire el li dimanda o r'mède. C'voci li 
donna on em~lât tôt li dihant: 

- Mettez-è l'mitau d'so l'quawe du voss hie~. à a'i 
n'rolle n111, plaquez li eco l'ôte. 

V'la Jeannette qui plaque lu r'mède d'so l'quawe du 
l'ôgne. qui s'mel à cori comme on esténé. S1 bm ku l'mes­
aagère nè l'polève rattraper. Comme elle estu roèr sutaie. 
elle su colla l'aute hoquet à l'même pièce, et elle polu ainsi 
ruprinde su biesse assoltaie. 

BU STE développé, 
reconstitu~ 
raffermi e11 

deux mols par les Pilules Galéginos 
seul remède réellement efficace et abso 
lument inoffensif. Prix · 10 francs dam 
toutes les pharmacies Demandez notice 
1~atu1te. Pharmaole Mondiale 
03, bouL Maurice Lemonnier, Bruxelles 

sanes à man~er, Chambres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 162, rue Royale Sainte-Marle 

CREDIT ~~ MOIS, Télép~one : 597.62 
Le plus fou des trois 

Voici une histoire dont la b'onne ville de C-mey s'amu~ 
beaucoup il y a une vingtaine d'années. 

Tout un quartier de la ville était terrorisé par le! extJ-a... 
vagances d'un nomm6 Legrand, manirestement aliéné. Le 
bourgmestre délégua le garde champêtre et un boulanger 
de ses amis pour le conduire à l'asile de Dave. 

En roule, le garde champêtre s'aperçoit que ce jour-là, 
Legrand a Loute sa lucidité el qu'il serait difficile de le 
faire consentir à entrer à l'asile. On résolut de le griser et 
nos Lrois héros firent dans les cabarets de Ciney une petite 
orgie. Legrand se grisa bien, mais ses deux gardiens en­
core davantage, et quand le trio arriv.a à l'asile de Dave, 
le directeur ne comrrenant pas clairement l!!s explications 
des trois ivrognes, télégraphia au bourgmestre de la com­
mune: 

- Quel est le fou des trois 7 
Le bourgmestre répondit : 
- C'est L<>grand. 
Le télégraphiste transmit : « C'est le gr.and ». 
Le directeur toisa nos trois hommes el fit empoigner le 

plus « grand » des trois, qui se trouva être le g.arde cham~ 
pêtre. 

Celui-ei, dégrisé, eut beau crier : « Mais je ne 11uia pas 
l'aliéné, je suis le garde champêtre ! » on pronostiqua la 
folie des grandeurs et comme il se débattait, on lui mit la 
camisole de force. 

Ce n'est que lrois jours après que l'erreur fut reconnue, 
quand le véritable rou, rentré dans sa coptmune, alla 
trouver la femme du garde champêtre pour lui dire : 

- Je ne savais pos que ton homme ftH fou, c'el!t moi 
qui l'ai conduit à l'asile. 

Que cette histoire soit authentique, nous n'en doutons 
pas un seul instant; mais s'est-elle bien passée à Ciney. 
li nous semble avoir lu cela quelque parl et nous pensons 
qu'elle arpartient au folklore universel. 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
Agents exclu~1fa : FRANZ GOUVlON et Cie 

ti, rue de la Pail Rruxelle11. - Tél. 808.1'. 

Un malappris 

ELLE (lemme cte mœur~ UgtruJ. - Eh bien, et le pédi­
cure? 

LA BONNE. - Madame, n m part1 en disant qu'U ne 
voulait pas !aire le pied de grue_ 

L'esprit au repos 

n est bon d'avoir toujours l'esprit en repos. Aussi nt 
!altes pas d'essais qui vous donneraient des ennuis cer­
tains. Suivez la tradition que respectent les techniciens du 
moteur d'automobile. Pour votre voiture, n'utilisez qu1> 
l'huile « Castrol 11, le meilleur lubrifiant du monde. L'huiel 
c Castrol ,. est pure et ne dépose donc aucun résidu. Agent 
général pour l'huile « Castro! 1 en Belld<1.l10l P., OapouluD, 
la à 6" nit V~ l BruuDe1, 

l 
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IJ>ochards 

Première h1sto1re de pochard r 
Deux chautleura de taxi. passablement Ivres, ae prom~ 

11ent. bras-dessus bms-dessoUll, à l'avenue de la Toison-d'or. 
L'un des de\L't tombe et ne peut se relever; U demande à acm 
compagnon... de téléphoner à Io. dépanneuse 1 

Seconde histoire de pochard, de l'éJ>Oque romantiqu&, 
pelle~l: 

Un pochard ne parvenant plus à l5e tenir sur le. Jambee, 
ee la1sse choir et dlt o.vec l'accent de Frédéno Lemaitre 
jouant un drame hugolten : 

- Terre ingrate Q.u1 refuse dt porter tel enfant., bat!e 
mon derrière 1 

ROYAL SEYSSEL at"-1
•
1 

•• 

Le vln frais et pétillant que Toue a"t'OS dégueté 
lors de votre dernier voyage dane la vallée du 
Rhône. , 

Voue pouvez vous le proourer au• 

ÉTABLISSEMENTS MALENGREAUX 
WASME.S-LE%-MONS 

Conceaaioonaires pour la 8elglque. 

5ur quelques localités belges 
Vilvorde : Corruption évidente de Ville /ortie. 
Namur : Ville qui n'a pas de mura. 
Malines: On disait autrefois Maligne, à cause de l'lntel­

llgence de cette ville. 
Weerde: Alusi appelé parce qu'on '! déversait la r6colte 

des bacs à ordw-es de Bruxelles; on a retourné la première 
Jettre par honn~teté. 

Spa : Berceau de la Société Protectrice dee Anlmaus 
,(S. P. A.). 

Hu71 : Ainsi n6mmé parce que si voua ottres un verre à 
un Hutols, Il répond toujours : c Ou1 ». 

Werbomont: Corruption de Warbomon& Ce:n waI1on: 
c mont des Asticots »). 

Tamines : S'appelait primitivement Tagueule; ce chan­
aement est tout à l'honneur de la civilisation. 

Nessonvau:r:: C'est lei que le. vache est le plua oontente, 
parce que c'est lei que nait son veau. 

Nassogne : Nom dù n Colleo.ux, parce que, dtt-on dans le 
pays, « c'esst' un homme qui n'a sogne du nolu " 

Sirault : Corruption dt: sirop. 
Villers: Il y a. eu Belgique, vingt-trots commune1 qui 

répondent à ce nom. Toutes ont un surnom qui caractérise 
l'endroit ou la population : Vlllers-le-Doulllet, V1llera-le­
Loup, Villers-le-Jambon, ITUlers-le-Peupller,, Villers-Poterie, 
Ylllers-C1nq-Amants, etc. 

Loncin · Réputé pour ses nourrlcee.. 
Lattnne : Patrie des lessiveuses. 
Patlhe: Ainsi nommé parce que tous ses habitant.a sont 

des hommes de po.llle. 

'c Tempus rugit irreparablle > 
En etret. le temps Qu1 tult est Irréparable. Et l'on eat 

souvent puni pour sa nésl1gence, d'autant plua quand ll 
s'agit de remédier au manque d'appétit. SI voua en man­
quez, ne perdez pas un temps précieux entre tous. Prenea, 
avant chaque repas, un apérltll c Cherryor 1, le seul don­
nant une faim de loup. 

Apérltl! c Cherryor 1, it'OS! 10, rue Grlsar, Brux.-M1d1 

Concert 
- Samedi 9 novembre 1929, à B h. 1/2, en la Salle du 

Conservatoire Royal de Bruxelles, séance de musique de 
chambre dom1ee pa.r le Quatuor belge à clavier (Marcel 
Maa.a. p1an.late, Georgoa Lykoud1, vlolo~ Oharle:s Fot­
dart., alttate; Joseph Wetzela, '1.oloncelllste). Location ohea 
._.._ If, l'U9 du TmlreDbcq. T6l. .., ... 

1 

IESOAMEI. lllgtt •• MERLE BLANC Y•trt feurnimur 111 
cires at ucaustiquu 

Un correspondant d'Alost (qui a de l'esprit c1'1Que. ce 
dont on ne peut que te !éUclter) noUJ adresse, pour faire 
pendant à l'histoire que nous avona racont~ 60UIJ le Utre 
c A Alost », une autre histoire dont n a ét6 le témoin t. 
Bruxelles, avant la guerre. 

D était 'rue Neuve, dana le ma.guln Oohn-0on"7. J:ntn 
un Bru.sseleer; la demoiselle lu1 demande a 

- Monsieur dê81re 7 
- Oui, mademoiselle 1 
- Qu'eak:e que vous désirez ? 
- Désiré ... ? a stoêt dor op den trrrotolrr l 
- Ik vroêg a wa dagge wlldg 1 l 
- Ah Ja... eh ben... un palrrr de ohOMll,.. de bandsohot.. 

nenl · 

A l'instruction 
Le fuge. - Voulez.vous me dire, maintenant, maœ.i:n. 

pourquoi vous avez coupé votre mari en morceaux? 
Mme Bontn. - C'est bien slm.ple, monal.eur le Jua 
Le 1uga. - Je fOUll écoute. 
lllnu Bonfn. - Parce qu'il 6tatt eoopable.<11 

Concerts Defauw 

- Le premier concert d'abonnement aura lleu da.n'I la 
grande salle d'orchestre du Palala dea Beaux-Arta. le diman· 
che 3 novembre, à 15 heures <série A) et lundi • novembre. 
à 20 h. 30 <série Bl. SOWI la )direction de M. Désiré Lefauw, 
avec le concow-s de M. Yvea Nat, planlste. Location ouvert.o 
pour les abonnements aux six concerts. Les places pour le 
premier concert seront déllvréea à partir du mardi li oo, 
tobre. Location chez Lauweryna. Tél 297,82. 

• MAR MON 
ROOSEVELT 
•Mi'.MWfWN*ti@MMffMM A# 

wae W**A 
~ 

ACHETEURS DE 8 CYLINDREI 
REFLECHISSEZ ... 

Sur ~.5 constructeurs amérlcafna. 
22 ont déjà adopté la 8 cylindrca .•• 
Un seul peul vous offrir une ~ 
cylindres en ligne, en dessous de 

60,000 FRANCS 
MARMON-ROOSEVEL T 

Al'•nc:• l'lnlral• 1 

BRU XE L LES·AUTOMOB ILB 
81, Ruo de 6ohaerbeek • Bruxetlee 
TtLikPHONn 1 111.3!5-111.36•111.46 
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A.u Salon 
Le Salon de la 'î'. S. P. a obtenu un très grand suc~. 

Une foule nombreuse n'a cessé d'y &!fluer et au stand de 
Radl~Belg1que, c'était la grande cohue. La sans-filistes 
fervents pouvaient y découvrir les mystérieuse3 coulisses 
de la Radiophonie. De multiples documents étalent offerts 
à leur curiosité: microphones, lampes d'émlsalon, graphi­
ques éloquents, photos de studios, de machines, d'artiste:;, 
autographes, etc., et parmt tout cela, deux pages de Pour­
quoi Peu? montrant Théo Flel..schmann et Léopold Bra-­
cony vus par notre ami Ochll. 

Connaitre c'est préférer • 
les appareil• · 

FUSS a. DELLER 
100, rue d\I Péllean, ANVERS 

011 le\lra aient .. 

A la F. 1. J. 

P. L J. veut dire Fédération Intematlonale aes Journa.-
11.stes. Le comité exécutl! de cette puissante Fédération, 
que M. Hymans a appelée c une petite Société des Na­
ttons li, s'est réuni à Anvers, et parnu d'importantes ques. 
tions & lnscrtt à son ordre du jour le problème du journn-
116me radiophonique. 

Le délégué français, M. René Sudre, & expliqué avec tris· 
tesse le sabotage systématique dont le Journaltsme radlo­
phonlque est l'objet en France. M. Théo Flelschmann a 
expliqué l'organisation belge. qui tient la tête en Europe, 
et a déposé un rapport très complet sur les nouvelles !or­
mes de la presse. Il a proposé à la F. I .J. d'organiser l'an 
prochain en Belgique le premier Congrès lnteruational dea 
Journalistes radiophoniques. Cette proposition a été adop­
tée à l'unanimité. 

• 
S E U L. 

LE RÉCEPTEUR 

NORA 
RESEAU 

PUR, SIMPLE 
ET SELECTIF 

PROCURE COMPLETE SATISFACTION 
A. et J. DRAOUET. 144, ruo Brogniez 

et onez votre fournisseur 

En France 

Le joumallsme raa1€lphonique t11t t:rèa médiocre en Pranc.e 
comme tout ce Qui concerne la T. S. F. Le statut trança!s, 
qU1 est à l'étude, est un projet mal bâti; on constate touts 
les Jours que les étnisslo11s despostes de Parls et de pro­
rlnce sont négligées. Au point de vue technique ce n'es~ 
1Uère plus brillant et une preuve éclatante vient d'en être 
donnée: ln France ne prenait pas part à la conférence qm 
a réuni récemment à Bruxelles les représentants de la 
rad1ophou1e i.nglalse, allemande et belge. Cett.e conférence 
avait pour but d'organiser des relais internationaux, mals 
pour cela Il faut des cil.bles ·bien équipés et une mise au 
point soignée - chose Impossible à obtenir de la radio-
phonie française. , 

Le salon de la T. S. F. 

a ét6 un triomphe pour les Haut-Psrleura dynamique. 
c Excelle li construits par Karting, ceux-cl conçua en tro1a 
modèles convenant à dlfférentea puissances. 

Renseignements et vente en gros : Maison Thlelemana, 
34t, avenue de la Reine, Bruxelles <2e). Téléphone 61U6. 

< Mea Culpa> 

Lors de la vl.s1te de .M. Doumergue, M. Max Interdit, ~ 
ne salt pourquoi, la radlocillfuslon de la cérémonie de 
l'hôtel de ville de Bruxelles. Les sans-filistes étaient d&­
solés et leur désolation se doublait en découvrant dans le 
sympathique bourgmestre un ennemi de la radiophonie. 

Qu'ils se ras.surent. M. Max se rend compte de l'impor­
tance que prend la T. S. F. dans ln vie moderne et U vien& 
de le prouver au Conseil communal en combattant une pro­
position de M. Catteau tendant à Interdire l'usage des haut;. 
parleurs au seuil des maisons et sur la vole publique. c On 
ne peut taire une ville morte de la cap1talel .1 a dlt M. Max. 

Bravo, M. le bourgmestre! 

Radl.OalFore&t vous offre de transformrt 
Q RATU 1 TE MENT 

votre poste en récepteur six •ompes 
Montage dea r6putéea a6rlea 8 A M Al A 
-- RÉSULTATS ET CJAftANTlll: --

1&4-168, chauu6e de Bru1&lles Rada·o-Forest 
111111 1 U, 54, 14, 74 • T•ltob. 428·20 

Terroir 

Un boltewc et un c broubeleer 1 dlBcutent ensemble en 
flamand ... Ce dernier a très difficile à se faire comprendre; 
Jls ne tombent pas d'accord sur une question à tel point 
qu'ils finissent par se disputer. 

Le bègue, se !àchant, dit alors au boiteux: 
- Ku ... k.unt g •.• gij m ... miJ z ... zeg ..• zeggen w ... wat 

d ... dat g ... lflj m ... moet doen v ... voor ... n ... Diet te ma.n.. 
manken? 

- Neen antwoorde den ander. 
- A... wel aa kort... korste... been... op... op... den.w 

t... trottoir z... zet... zetten en... uw lan.. .. le.ngste been 
in ... in ... d... de ... beek . 

- Zeer goed, nam zljn makker, maar weet gtj ook wat 
dat g!J moet doen voor niet meer te c broebellen 1? 

- N ... Neenl 
- Wel ... uw smoel toe houdenl 

VISITEZ d'abord quelques maisons de T.S.F. 
et après venez voir et entendre nos derniers modèlea 1930 
réalisés pa.r nos ateliers. Grâce à nos fabrications spécJ.alel 
qui nous permettent de vendre à 40 p.c. meilleur marchd 
qu 'a.lllelll't 

V LANO-SPECIAL-RECLAME 
complet en ordre de marehe, au prix de 2,MO tra.nCIL 

VLANO-ECRAN-COMBINE 
T. B. F. et Phono. Mervelll ensemble. Oomplet en ordre de 
marche pour 3.150 francs. 

VLANO-ORCBESTRE type 930 
Ce poste n'a pas un rival pour son priI et sa qualité, qui 
diffuse une sonorité et une clarté inconnues jusqu'à ce jour; 
c'est un plaisir pour votre home, même pour cn!és, etc.; to111 
oonecrts européens. Garantie 3 ans. Une audition vous con­
vaincra: de midi à 8 heures, 54, rue Théodore Roosevelt, 5'. 

Les dernières d' Alphonsine .• 

- s•n serait tombé du toit, n se serait certa.lDement tra. 
cassé l'échine dorsale ... 

- Je ne voudrais plus de poêles cl.lez mol, en hiver, ~ 
aavez: on se chautre blen mieux avec des gladiateura.._ 
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- Mon mari n'a. paa voulu dire quo c'était lui qui a.vait 
donné ce billet de vingt francs pour ce concert de blen!al-
aance: ll a dit comme ca qu'U préferait garder l'onanisme .. . 

- Celui-là sait vous frotter la manche du côté du poil .. . 
- Je ne veux rien dire contre elle: mals, tout de même, 

elle fréquente une société bal! en half ... 
- Vous frottez un peu de benzile sur la tache et ça part ... 

LE POSTE DE T.S.F. 

RADIOCLAIR 
CHANTE CLAIR 

tlS, Nouv. Maroh··-nux.Gralna T61. 208.28 

Installation oompll>te do tout pl'1tnler ordré 4,600 franos 

Amants 

Un magistrat, parent de Mme de La Sablière, disait d'Un 
ton grave: 

- Quoi! madame, toujours de l'amour et des amants? 
Les bêtes n'ont du moins qu'une saison. 

- C'est vrai, monsieur, répondit-elle, mais ce sont des 
bêtes .•• 

l' out le charme de la radio 

par les récepteurs C. C. R. E. 

Européen Six Sport - recevant sur petit fil intérieur 
( Le poste "l coffret de chêne; 
< 6 lampeS, dont 1 btgrllle; 
< 1 accu 4 volts Tudor: 

comprenant < 1 Batterie 80 volts Tudor; 
C 1 d11Iuseur Westminster; 
( 1 fil de réception; 
C 1 garantie de 2 ans. 

Européen Six Salon complet ............................ fr. 3,600 
Européen Super VII complet .. ... . .... . .. .. .. . .. .... . ..... 3, 750 
Européen Réseau <sur courant direct) complet... 3,975 
Européen Super VII Luxe Orchestral complet... 6,750 

(T. S. F. et Plk Up) 
Sur demande, 12, 18 et 24 mols de crédit. 

Le chiffre 

Compagnte Commerciale Radio Electrique, 
157, rue Mas1d, 

BRUXELLES 

Cette jolie fille, très connue dans le monde où. l'on 
11'amuse, va récemment se commander du papier à lettres 
chez le papetier. 

- Vous voulez, lui demande cet homme, qu'on y grave 
votre chiffre? 

- Si c'est la. mode. 
- Alors, quel chttrre faut-li mettre? 
Elle ré.fléchit un instant. Puis, avec simplicité: 
- Mettez cinquante belgaa ... 

Belgian-Select-Radio 
96, chaussée de Haecht. - Tél.: 576.48-361.9:5 

Représentant de l'American·Radio-Company vous présente 
aes derniers modèles, type 1930. Une puissance et une sélec­
tivité absolument incomparables. Le connaisseur raffiné 
appréciera la construction et le merveilleux rendement de sea 
récepteurs absolument inédits sur le marché belge. 

La plus haute valeur pour son prix d'achat. 
Demandez démonstration sans engagement. 
Facilité de paiements, 
Oav•rl I• dimanche fa•qa' à 13 h•arH. 
Quelqun postea de la Bel~aa-Select-Racllo 1ont encon 

cUepotûbl•• • 2950 francs complets • 

. 

TRISODYNE·SECTEUR 
PLUS D'ENNU1S, PLUS D'ANTENNE 

PLUS DE PRISE DE TERRE, PLUS D'ACCUS 
UNE PRISE DE COURANT. C'EST TQUT 

A titre de publicité 
PRIX 3,500 FRANCS, COMPLET 

Crédit, ~omptant. - Demandez catalogue 

RADID·CO~.STRUCTION 
423, chauesée d' Alsemberg, Brux. Tél. 410.64 

Capucin 

On racontait, devant Sophie Arnould, qu'un eapudn 
avait été dévoré par les loups. 

- Pauvres bêtes! dit-elle; 11 faut que la fahn ao1t une 
chose bien tenllJle 1 

• 

CHRYSOPHONE 
4, rue d'Or, tél. 237.93 - 176, rv~ Blues, Ul. 202.8'!, 

Châtiment 

Un auteur avait écrit: c Pour s'en faire aimer, on ne sau­
rait trop cho71er les femmes. :t 

L'imprimeur lut et lœprlma: c Pour a'en faire atmer, on 
ne saurait trop chfJtlcr les femmes. > 

A la seconde édition, l'auteur maintint la version de l'im­
primeur. 

Radio-Galla·nd 
Le meilleur marchè de Bruxel•oa 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Helmont tPlace Fontainas) • Envoi en Province 

Au dancing 

CARMEN. - As·tu vu Simone qui s'écrasait littéralement 
contre la poitrine du danseur argentin? 

SYLVA. - Out... L'estomac dans l'étalon-

la garantie de quallté 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

PLUS DE 10,000 APPAREILS 
Ol'VDOLJl'VA ET SUPt.ROl'VDO. 
lll'VA SONT ACTUELLEMENT 
EN USAGE EN BELGIQUE, 
PREUVE INDISCUTABLE DE 
LA V A LEUR DES POST.ES 
RÉCEPTEURS S.B.R. 

renaolgnomonte et d6montll'atlona 
dans toutes bonnes mal•one do 
T.&.F. et• la Sool6t6 Belge Radto· 
61eot .. 1que, ao. rue d• Namar, 

Bruxellee 

.... - -

1 

1 

1 

1 

1 

! 
1 
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Machine à écrire de fahrication anglaise 
CHARIOT, ROULEAU. CLAVIER INTERCHANGEABLES 

90 CaractèrH. Chariot admettant Je format 
commercial daaa lea deUll: aeaa 

BU RE. X S. A. 

51a Boulevard du Jardin Botanique 
T~l. a 112.82 BRUXELLES 

,. 8 fkiEFEMFt5' 

SAMEDI 
à :2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs·, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
diner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes El,sabeth 
324, Rne Royale (Arrêt Eglise Sainte·Marle) 

BRUXELLES 

Le tirolt aux souvenirs militaires 
Le 3° et le 23° 

A l'occasion de la fondation d'une c Fraternelle :t, on 
rappelait, l'autre soir, entre combattants, quelque! dicta et 
faits des anciens du 3e et du 23e de ligne. 

On est à Steenstraete (secteur), 1915 H. Les Boches ont 
pris le « redan » de la position. Vers 2 heures du matin, le 
brave et regretté colonel Mayeux est sur les lieux; ll com­
mande le feu au.-x mortiers de tranchées. n est en rage et 
sacre contre tous, grimpe sur le parapet et, malgré la pluie 
de fer, donne ses ordl·es: a A droite!. .. A gauche!. .. En 
avant!. .. », si bien qu'une de nos bombes. mal dirigée, 
tombe dan.<> le canal et soulève une gerbe d'eau glacée qui 
retombe sur la tête du colonel D n'y tient plus et hurle : 

- Plus loin, n. de D ... I ... Vous êtes presque sur ma g ... 

? ? ? 

Le commandant Wéners, s'il passait devant des artilleurs 
ou autres soldats de l'arrière, quand il se rendait en ligne, 
voulait qu'on le saluât. 

En revenant, U disait: 
- Ceux qui y vont n'en reviendront pas tous - voilà 

pourquoi je veux que ceux qui n'y vont pas nous adre$Sellt 
un sa.lut! 

Lui-même fut tué, alœ:s c qu'il y allait :t, 

't? '1 

Le gros major D ... , un soir qu'il était en ligne et qu'une 
compagnie sous ses ordres travaillait non loin de son abri, 
invite son adjoint à l'accompagner pour visiter les nou­
velles constructions. 

Entre deux fusées, ils arrivent sur les lieux; l'adjoint 
s'arrête avec l'of!lcier de service. 

Le major continue et ... reçoit sur sa tête un paquet de 
terre ou de gazon. 

Le coup le fait rugir. 
- Qui a fait ça? 
Pas un mot. 
On l'entend murmurer: 
- Conseil de guerre... sale piotte... youa rattraperai, eto. 
n regagne son abri san.s dJre un mot à son adJoiDt. Pu18. 

tout d'Un coup: 

17 
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- Voua, c'est votre faute 1 
- Comment, mon major: Je n'y peux r1enl 
- Je ne dis pas que vous y pouvez; mal.8 al, au lleu d'être 

Cinq mètres derrière mol, vous vous étiez trouvé à vos trois 
pas réglementaires, c'est vous, entendez-vous. qui auriez 
reçu le paquet!.-

"' 
Le commandant Wellema avait la pelade derrière l'orellle 

· et soigna.l.t celle-ci à la teinture d'iode, ce qui était très 
Visible. 

Un ordre supérteur arrive: tous lea soldat.li doivent RI 
faire tondre à l'ordonnance. 

Les soldats rouspètent, et même deux d'entre eux, au lleu 
de conserver le peu de cheveux que l'autorité veut bien leur 
laisser, se font raser la tête. 

Peu de temps après, un matin, en première ligne au sec­
teur Dixmude, le commandant fait inspection et, ahuri, 
demande aux deux piottcs pour quels motifs Ils ont pris le 
règlement si fort à la lettre. Et l'un de répondre : 

- Mais, mon commandant, parait que ça repousse mieux 
après; si nous avions seulement un peu de teinture d'iode ... 

Le commandant passa au suivant .•• 

"' 
Dans le canal, près de l'Yperlée, des mort.a dorment de 

leur dernier sommeil. 
Une bombe vient à tomber c en plein dedana .1 et sea 

effets rétroa.ctlfs font que nous recevons des bras, des jam­
bes, des têtes. 

Un petit Bruxellois, véritable ketje des Marolles, s'em­
presse, avec des • sacs à terre •· de ramas.5er les débris. 

n en a quatre sacs bien remplls - et Il cherche encore ... 
a1 bien qu'à la ftn le commandant lui demande s'il n'est 
pas fatigué et dégol'.lté d'un tel travail: 

- Dégoûté, non, mon commandant; mals ce qui m'em­
bête, c'est que je devrais avoir de quoi faire trots ptottes 
et que je n'ai pas encore trouvé ce qu'il faut pour en faire 
un complet ... 

A la Be du Se, on demande un a.nnw·ter; l'auteur de ces 
lignes étant Liégeois et ayant parfois vu <les fusils aux 
étalages quand il allait à l'école. se présente et est accepté. 

n a pour mission de remettre au point les fusils et mi­
trailleuses; pour cela, Il est exempt d'exercices quand on 
est au repos. mals Il monte en ligne comme les autres. 

Un jour, le lieutenant de la 4e section signale qu'une 
clef à. v1s du trépied est perdue et Il prie l'armurier de four· 
Dir sans tarder la pièce à remplacer. 

L'armurlei· est bien embarrassé: 11 craint pour sa 1 ca­
rotte 1. 

Comment faire? 
Il demande huit jours au lieutenant, avec autorisation 

d'aller aux ateliers à Hautem et Steenkerke. Tout lui est 
accordé. 

Sept Jours se passent : la cle! n'est P8.'> commencée ... 
A la soirée, un plotte et l'armurier partent vers une ferme 

où. une compagnie Colt monte la garde contre avions. D v 
a une sentlnelle. L'armurier entame conversation et 
amène insensiblement la sentinelle à. distance de sa pièce. 

Pendant ce temps, le piotte, armé d'un tournevis. démonte 
la c:le! ... et fiche I" camp à travers champs où, quelques 
Instants après. son compagnon le rejoint. 

Arrivé au cantonnement. Crotter la clef à l'émeri et luJ 
donner un brillant • neuf », ce fut l'affaire d'un instant. 

Le lendemain, présentation de l'objet au lieutenant; féll­
cttatJons des officiers et soua..officlers. enchantés d'avoir 
un armurier aussi adrOlt ... 

a===================================== 
/;u i.anust't'ita et les des$1n$ nt sont iamais rendu1. 

r(11t~ '1t' r 
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vel\'new 
la montre 
du sportsman 

Vous la mettez sans c:raln­
tedans la poche du panta• 
Ion, au travaU ou en fai• 
aant du sport. Elle résiste 
et vous sera précfeuse 
par sa marche sOre et 
régulière. 

mynew 
la montre robuste et ê1éo 
gante, 
en vente ~ez 

toua les bons 
horlogers· bijoutien 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
I• plus beau do mond• 

Epigrammes 
L'accueil ta.lt aux épigrammes recueillies par l'archlvis.. 

paléographe Pierre Charron a. été que voici une corbellle 
t.oute pleine de parfaites rosseries. 

L'AMPUTE 
Momfeur BebOux, plus que tout autre combattan~ 

Revtnt mutilé de la guerre: 
.Quand Muller tomba - coup sév~rel - . 

Il perdtt soudain son talent. 

EPITAPHE DE M. RICHEPIN, NOTOIRE COMMERÇANT 
Ct-c1ft Jean Richepin, 

Qui ne /ut rien, 
Ptu mtme bohémien/ 

THEME 
Il n'était rien de 6i dolent 
Que ce m-0nsieur Romain Rollan4; 
Il n'était rien de 6i germain 
Que ce mo1t-'ieur Rolland .Romain. 

ISCARIOTE 
De ce spectacle remarquabt. 
L'esprit demeure confondu: 
Monsieur Té7"1J, quoiqu'invendabl4, 
Pliu de trente fots s'est vendu. 

EPITAPHE 
Ict-gtt, impénitent, 
Da11.8 son cercueil de cristal. 
Le beau Maurice Rostand, 
A 1amats horizontal 

CONVERSATION AVEC LA GLOIRE 
c Gloire, avez pitié de mol/ 
Clame Maurice en émot, 
»Je tends la matn, te désesp~e/ • 
La Gloire, d'un air étonné, 
Lut répond.: « J'at déjà donntf, 
Jeune homme, à m-0nsteur votre pbe. • 

SUR F.·B. ROSNY 
Le vteu:: Ro8n1f jamab ne aera pria de court: 

Le cheveu noir, l'œtl triste, il écrit comnu un touret 

BOR HENRI DE ROTHSCHILD, DRAMATOROB 
Le docteur de Rotnschilct, !'apercevant qu'im a<nn11U11 
Juaqu'd aon cabinet nul n'oserait venir, 
Au thé4tre prétend noua forcer à l'ouir: 
Ne povvant noiu tuer, U faut qu'U noua a.nommai 

DE PAUL SOUDAY 

De voua parler de tout il n'a la m-Oindre gin& 
Ce gro1 Paul ut vraiment soudé à l'autog~n4. 

SUR LE MEME 

.t l'auteur débutant aux chemins de la gloire, 
Votcl de Paul Souda71 l'clpre interrogatoire: 
- Es-tu républicain? Relis-tu ta grammalre1 
Sats-tu que c malgré que » teratt bondir Voltatre1 
Sata-tu qiu Renan /ut «r rupr~nu nanan, 
Baudelaire vn ohr~tien aa1ea lmp.,-ttnent, 
6t lcrnand Vanderem '"' Cl1ttqu. ..,.. .,..., 
J'Old ~,. " ..,_ ~,,,.... ......... ~ 
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OOLLABORATEURIJ 
Quand lu /rèru Tharaud VOJltJgmt 

De Fez au Groenland., 
Db-mol lequel a du talentt 

- Celui qui porte les bagaga. 

PRIERE 
Momteur Verhaeren, bon apôtre, 
A prl$ le vers libre en dégo<l.t. 
Faitea, ô Dieu quf pauvez tout, 
Qu'il ae dégoùte aussi de l 'autre/ 

LOUANGB 
Vfeié-Orl/ftn, che:re certaine, 
Est un poète fort vant6; 
De New-York à Karuas-Cftl, 
C'est l'Homère à l'amérlcalM. 

LE ORAUVJ!I 
Cf-git Pferre WolQ, qu'on aoupçonne 

P'étre aile! to!Lt droit dans lea cleu:o. 
~ar tl avait, s·ur sa personne, 
rrois genou..x pour prier les dteu:I. 

SUR UNE COMEDIENNE DECOREE 
Béllse, tta11t peu façon11tére, 
S'oOrlt en che1111se â maints rol4u 
Pour 11011 amour de la bannièr• 
Il faut bie11 lui donner la croiJl. 

SUR UNE DUCHESSE-POETESS!: 
.l'admire le sang bleu qui gonfle vos beau:z: brcu;. 

Mais, hélas/ il a teint vos bas/ 

SUR UN JOUVENCEAU 
D'autres ont travalllt pour la posttrtU, 

La gloire les contente; 
l!ab c'en toi qu'Alexis pré/ére so"3 .a tente, 

Postériorité/ 

Quel bruft dana la trl.U ~ 
Serait-ce la grille qui grlnc•t 
Point: c'est, perdu dan1 lu ortf-. , 
LfJ dernier chant ci• Ertk Satie. 

~UTRJI 

~ .!arû runtque: eezr. 
.Quf rur Z. earcJ üvlnt puceU.. 

BNIO?id 

Dea auteurs fouvenccaia /ontfent un. e7ulpell4 
Oil l 'on rott trop iout>ent ltt /tùllles 4 l'enver1. 
Chapelle, cJtte1-voiut Ah/ la aotte querelle/ 
C'est un mtlteu /tlf"7nd pour mtlteu:i: trop ou11ert.: 

lt.zn 

Dam M chemfH traMJ)arimt., 
Et, qui pliu ut, tetnt• amarante, 
Ah/ comme tl doit Ure tentant. 
Monsieur Camlll• Pelletan./ 

QUATRAI1' 

Jaur~a. mort, lui œda 1a prao., 
Mals Boncour perd. quand U dbc~ 
Pour émouvotr la populac~. 
Paul n'est, hélas/ ni bon ni ooart. 

MARIUS VAINOU, TRAOEDIB PA!\ HORTIBR 

Par Mortier, MarfUI Mfncll, 
S'en oo d.lt-on, renaitre m Franoir. 
Mafa pour moi 1e iula oonvatnci& 

Que le plus 11aln des deux n'est pas celui qu'on ~ 

"La adiotechn ·que,, 
eat. ln lumpo 9~i 1'impo1e par ~a 1upériori~é en puissance et puret6 

Pour obtenir une aud1tl()n tou1oura meilleure équipez votre appareil comme auit a 

appareil l " LAMPES 

Haure ~quenoe } 
Dttectrlco R.75 
I"' Basse trtquen~ 

2- 8a53e trdquence R.56 ou 
R.79 

apparo!l l e LAMPœ 

Changeur do ~quence 

BI grille 
2 Moy. frtquenot 
Détecrrlce 
1 ,. Basse frtqucnce 

2- Basse fréquence R.56 Oil 

R.77 

T. S. F ÉCLAIRAGE 
F'obri ation 

DA~ioTEC.'1Mi9UE 

Notice tlltalllha 

"" Jemantle 

La 
Ra~iotec~nique 

69•, rae RempartdesMoinea 

BRUXELI El 
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~ Une Croisière Un voyage en Un voyage en 
! en Méditerranée 11111111l Afrique du Nord 111111111 

5: (Egypte~ Syrie - 1urqale OU (Alg~rie-1anisie-Maroc) OU 
Grèce • Italie). 

==Corse== 

T oui renseignements et devis 
acronl fournis. gratuitement 

aur demande adressée 6 
par la Ci• des Messageries 11111UIJ par les Aulo·Circuils Nord- 111111111 

Maritimes ou la Cio Cyprien Africains de Io ç .. Générale 
Fabre. T ransallanlique. 

!'Office B~lge des .C1° FRAN~AISES DE NAVIGATION, 28
' boulev:~:x~~~~e 110

• 
29 

Agenoes • 1 LltGE, 84, "• dea Domlnloalne. ANVERS, t8, plaoo de MEIR. 

1mmnm111UJUIUllUll1IlllllUWUllllllillBIIllll!llll1llllllHllllillllll1lllllillllllHIDlllllJillllIDlllHi!DiilillllWlllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllBllillllllUll1 

~es découvertes gastronomiques de " l''fJncle !{.oui& " 
Manger, mon cher aouctl... L'oncle Louu, quand n en 

en vo11age, ne percl aucuM occo:iton de "' clocu~ter mr 
ce que Rabelais appelatt c l'art de la gueule ». Et Il lui 
arrive par/ota de faire de 1avoureuaea découvertea. 

Votci, d l'apput de u dfn, du utratu à'une lettr• qu'il 
noua adresse: 

Route d'Aix-l~Batna à oannea. Je m'arrête. par cette 
belle maUnée de septembre, chea un antiquaire bien connu 
de Valence et, ne pouvant arriver pour l'heure du déjeuner 
à Avignon, je m'inlorme si, dans les environs. ll n'existe 
pas un restaurant où l'on pratique la vtellle cuJslne fran. 
ça.l.se. 

- Passez donc à Grâne da.na la Drôme, me dit l'anti­
quaire. C'est un détour d'une quinzaine de kllomè~. A 
cett.e époque de gibier et de tru.!Ies, vowi ne le regretterez 
pas ... 

En route pour Grâne. Le pays est charma.nt: campagne 
boisée et plantée de vignobles. Tout là-haut, comme per· 
ché sur une terrasse. un petit restaurant avec un jardin 
plein de sycomores dont les larges feuillea vous ·etendent 
d'un soleil trop brillant. Linge éblouissant de blancheur. 
tlource cristalline, eau d'une rratcheur exquise. Par la fe­
..étre ouverte d'une cu1s1ne basse. on aperçoit, devant ses 
fourneaux, un chef à la figure rubiconde . 

Nous nous recommandorus de notre antiquaire, très connu 
en cet endroit. Le menu (n'enlevons rien à son programme 
alléchant) est ainsi rédigé: 

Ecrevtssea Bordelaûe 
EstouOado de sangliet 

Séquence de truffes 
Provençal4 
Becflflues 
Entremet. 
Desserti 
Cake1 

Nougat. 
Frutti 

.ra. cr. 14 IOUTCI - Vin du Pa~· 

Le tout pour la somme de 20 fra.nca. 

L'hôtel s'appelle Hôtel ftfu111iier. A 18 lcllomètres de Va. 
lence, en allant vers Marsellle, on trouve Levron. Prendre 
la route à gauche a.près la gendarmerie; au bout du pays 
te trouve C"râne. 

Une vieille tour vaut à elle seule Je dét.our. 

"' 

Et maintenant. Y01cl lell reccttee de oes plats rem.al" 
quablea. 

L Ecrevtssu bordelatae. - Inutile d'1nstster 8UJ' la pr6o 
paration de ce mets. L'excellence de la sauce a pour raisoD.1 
non seulement la fratcheur doe écrevisses, grasses et de 
chair blanche, ma.J.s aussi un coulis de tomat.e.s cuellllea 
chaudes au solell, et de certainea herbe3 croJMant dans le 
pays. 

Bref, une entrée en matlèn digne de Lucullua. 

II. EstoutJado Cne changeona paa la dénomination). Plat 
tout nouveau pour mol. En une marinade savamment dosée 
d'herbes aromatiques spéciales à ln contrée, toua les d.échetl 
du sanglier sont mouillés dans un petit vin du pays. Lei 
beaux morceaux sont conservés dans un garde-manger 
creusé dans le roc; le. température y est meilleure que celle 
du Frtgldo.l.re le plus réputé... Cette marinade, passée o.u 
tamis fl.n, est mise à ébu111tton en une marmite. Dès que 
les convives se présentent, le chef découpe en petits dés une 
qua.ntlté de chair de eanR"ller du plus beau rouge et les 
plonge en la marinade bouillante. 

m. Séquence de trutJea. - Figurez-vous une belle trulfe 
tratche, noire comme l'ébène et embauma.nt toute la cuts1ne, 
roulée en une fine toile de lard frais, cuisant en un beurre 
du pays, entourée de petites pommes de terre nouvelles, 
grosses comm<! des noix. Quand les pommes de terre sont 
bien rissolées et ont pris une belle couleur de cutvre rouge, 
la trul'le est débarrassée de sa t.oilette de lard ... et servie 
au mU!eu du plat; on garnit celui-<:i avec les pommes de 
terre et la ~uce de culN1on dégraissée; on ajoute de petitl 
croQtorui de pain, sautés au beurre blanc. 

C'est tout simplement un rêve. 

IV. Les beoftguea. - Tirés le mctln même dans les tafllbl 
et jardins voisins. Ils eont sauté3 au beurre blanc et aervia 
sur de petlta canapés tartinés avec les foies un peu saJ. 
gnant et givrés d'Un jus de citron trais. 

C'est divin. 

Je vous fais grâce de la descrtptton des entremets. d89-
serts, cakes. nougats, etc ... qut défilent sur la table ... 

Oncle LontL 

Prochatnement, le VOUI donnerai la nicette succulente 
d'un « Osso Buco à la milanaise 1 qut nt dernièrement la 
joie d'un de nos minJatre:s égaré en cette Savoie si accuen. 
lant... 
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~u·e fu 1è dêcides ~ fa&è qoP.laue chose: 
~ontr& cet état de surexcitation. Tu 1~ 
~ais la vie plus difficile qu'elle ne l'est-. 
'Ne te figure· pas que les nerfs ont la ré-' 
sistance des câbles, et si effedivemenf 
t'usage du café et du fhè produit des 
tr:oubles nerveux et provoque l'insom• 
nie; fais donc Jn essai de café •HAG• 

.Le café •HAG~ est le plus excellent 
café que j'aie jamais goûté; d'autre part, 
U est décaféiné et parlant, absolument 

tnoffen1if. La caîéina n est pour rien dan1 
le goût ou l'arôme; tu auras donc tous 
les agréments que donne le café sans en 
evoir les inconvéttienls. Plus de satisfac .. 
fion et une meilleure santé. voilà dès 6 
présent notre mot d'ordre J 

LE CAF~ HAG EST GARANTI O~CAFêlN~ 
SUIVANT UN PROCÉDÉ BREVETÉ EN BELGIQUE 

La garantie de l'authenticité du café n'est donnée qu• 
s'il est contenu dans l'emballage déposé, reproduit ci­
conlre, le seul ®os lequel le café Hag est mis en vente. 

CAFÉ HAG S.A., BRUXELLES, RUE HOTEL DES MONNAIES. 87 

'BRUXELLES= .AL'PEJ'TRE 
Le Club alpin de Beaucaire organise, pour le 15 du mots 

prochain, une excursion à Bruxelles. On nous communique 
la circulaire par laquelle le comité convie les membres du 
Club à se préparer à cette excursion. La voici textuellement: 

Confidentielle. 
MonsEeur et honoré collègue, 

Depuis notre dernière excursion au Mont Ventoux (col 
de la Mandaritte), nous avo1is cherché sur la carte de$ 
Alpilles une montagne su/Jisamrnent escarpée p<>ur q1C11 
tl eût quelque honneur pour notre cercle à la gravir à tra­
vers gorges et précipices. C'est à ce moment q1i'un ami de 
notre cercle nous signala l'ezistence, au nord de la France, 
d'une ville stngultere répondant au nom de Brnxelles. Cette 
ville contient, en ce moment, une curiosité non indiquée 
dans les guides du voyageur, bien qu'elle soit unique au 
monde. 

Il s'agit d'une sorte de petite Suisse, successton chactt­
que de ravins encatssés, tie sites sauvages, de gouffres pro­
fonds, de 11w1itagnea boulantes; ces accidents de terrains 
utrtmement pittoresques ont ét~ construits d grands frala 
llGI' pllUfetu"I gtndratfo?U ci. Bnueli<M,· l'orf{TiM en r.-

monte au commencement des tratiatt.J: dits de la Jonction, 
c'est-à-d;re à plus de quarante ans. Vous vous imagine:i 
bien ce qu'en quarante ans ori petit faire d'une ville, pour 
peu qu'on s'y applique. Jet les rémltats obtemL.S dépassent 
tonte imagination: ce sont des montagnes de décombres, de 
pierres et de pavés; des miues de fer, où le minerai affieure 
sous la tonne de rails; des gorges profond.es semées de 
brique.!, de gravats, de débris d'asphalte concassée et de 
fossés cùmgereu:t. La traversée de la ville est devenue telle­
ment périlleuse que les habitants ne s'y risquent qu'avec 
prudence. 

Parmi les monts dont l'ascensf.on est particulièrement mal­
aisée, il 1aut citer les pentes verdoyantes du Mont-Désert. 
Le Mont-Desert ne ressemble en rien au. Mont Saint-Michel 
ou au Mont etc Piété; c'est une spécialité bm:r;elloise; son 
épine dorsale se rattache à l'arête de la Montagne de la 
Cour, dont le côté oriental ne présente plus qu'une série de 
ruines chaotiques, traversées depuis quelques 1ours par un• 
voie prattca'ble aux véhicules et qut a été tracée à grandi 
frais 4 travers les fondrières. 

Toutu lu rul~ dont la we /ra~ ~ r<d da 
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CREDIT A TOUS 
COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
°'p&tdeFabriquoSuiaat Fournlneuraux Chern. Je Fer, PoateeetT6!4raph .. 

Tél. 207.41 

Depa;" s 1 :> 1r'"a1c1:o pa11 ... ois 
Ta111 genres ae Montres, Peaou11 et Hor1ogu Oaraa111 d~ 1 O 1 20 ans 

DEMANDEZ GA-rALOGUE OR:\TUIT -

Avez-vous songé parfois que les 
joues pâles de votre enfant, les 
Incommodités de son estomac, 
et principalement de son Intestin, 

sont dues à la farine 
suspecte de votre pain, à 
sa eu Isson défectueuse 7 

Le Pain Sorgeloos nourrit parce 
qu'il digere. Et il digere parce que 
seule entre dans sa composition 
la fleur des meilleures farines. 
ET QUE SA CUISSON EST PARFAITE. 

BOULANGERIE 
50.RCELOOS 
38, RUE DES CULTES. 
US, RUE OELAUNOY. 

TEL 101.92 
TÊL. 854.18. 

La voiture ta plus cconon :c.ue 
(alx litre. aux 100 kilomètre•> 

Société belge des automobi.e!J 

CHENARD · W \lCKE\\ et DELAHAYE 
18, Place du Chàte 'aln, BRUXELLES. 

1 
li 
1 
1 

1 
1 
~ 

vovageur ont été construites depuis 1890. Elles sont enva­
hies par une végéta :ion curieuse du genre palissade. Il 11 a 
aussi des genéts. En été, on 11 fait paitre des moutons. 

Le sol bruxellois est particulièrement mouvementé du 
côté de la rue Sai11t-Laurent, où a abondé, pendant de 
nombreuses années, le gibier d'eau et mëme d'eau de Lubin: 
grues, bécasses, poules sauvages et non sauvages, etc. Ce 
gibier a aufourd'hut disparu, pour cause d'expropriation. 
C'est sur les terrains fotndants (comme on dit, paraît-il, 
à Ltége) que s'exerce le plus souvent l'art du terrassier 
bruxellois pour qui faire et défaire c'est toujours travailler. 

Sans doute pe11serez-vous avec nous, monsieur et honoré 
collègue, que la perspective d'une e:i;cursion dans cette ville 
sl particulièrement attirante pour les amateurs d'excursi-0ns 
difficiles a de quoi e:rctter l'amour-propre de chacun de 
nous. St nous reussisstons à traverser victorieusement ces 
redoutables parages, quel coup pour notre Club alpin àe 
Beaucaire! 

On nous a affirmé que la municipalité bruxelloise avait 
manifesté l'intention de supprimer cette sensationnelle 
attractton pour la célébration des jétes du Centenaire de 
l'indépendance belge. AtLsst, en fixant au 15 du mois pro­
chain la date de notre départ pour Bruxelles, sommes-nous 
certains de ne pas arriver trop tard. 

Suivant la coutume prudente en usage dans notre cercle, 
vous voudrez bien, monsieur et cher collègue, faire votre 
testament avant de partir pour Bruxelles. Vous oous mu­
nirez des instruments d'usage: piolets, gourde, corde d 
nœuds, casquette de montagne. Vous ètes prié également 
de prendre l'habitude, dès aujourd'hui, de regarder frè­
quemment par les fenêtres du deuxième étage de votre do­
micile, aftn de pouvoir braver le 1iertige. Notre collègue 
Excourbaniès emportera le drapeau de Beaucaire que nous 
espérons bien arborer, vainqueur, sur le tertre le plus mac. 
cessible de l'une des places publtques de la ville. 

Veuillez nous /atre savoir, par r~tour du cottrrier, st vous 
~tes décidè, en étant des nôtres, à porter par-delà les fron­
tiéres de la France le bon renom de notre chère patrie et 
à /aire triompher une fois de plu! à la face de l'Europe le 
nom glorieux d~ Beaucaire. 

(Suivent les signatures.) 

=====================-~-======== 

Propos d'un Discobole • 
Le phono a de3 effet.a Inattendus. n y a de cela longtempa 

déjà. une cousine qui croyait O.a malheureuse 1) avoir un 
peu de voix, gâtait toutes nos réunions de famille par son 
obstination à nous chllnter des romances - que Je détes­
ta.IS - et parmi celles-ci elle a!Iectlonnait tout spécialement 
Quand l'oiseau chante. Vous savez bien, cette œuvrette. 
charmante au demeurant, de Tagllntlco: « Voulez-vous bien 
ne plus dormir... » O'cst ma cousine qui avait tort: elle 
chantait fort mal; mais chantée par M. Fred Gouin et en­
registrée par ODEON, Quand l'oiseau chante CA 165630) a 
conservé son charme de romance bien composée. J'en dirai 
tout autant de Pauvres fous <A 165630) du même auteur ei 
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toujours chez ODEON. Les amJes de mon épouse ne s'en 
la.ssen t pas. 

Puisque j'en sul8 aux chansons. Je signale très volontiers 
!"aimer, te chértr, t'adorer (ODEON A 1655131. L'autre face 
de ce disque porte Les so:iuettes à Miquette, excellent spéci­
men de la cll::1r.s0nnettu contemi;.oralne, mais sans aucune 
allusion grtvoise, c.-e qui n'Pst pas sans prL"t pour les soirées 
familiales. 

t?' 

Du côté des virtuoses, voulez-vl)us que nous parllons de 
M. A. Frezln, v1olonrelliste ? Dans une Sérenu.de <D 13091 
COLUMBA> dont Il est l'auteur. Il ma causé un vil plaisir. 
Je m'empresse d'ajouter que son Jeu est tout aussi remar­
quable dans une pièce de O. Popper, Com11ur au plus beau 
four CD 13091) COLUMBIA). Le dlsqu.i rend un son tres 
pur; aucune défaillance dans l'enregistrement. 

M. Vasa Prlhoda nous donn.i la célébre Humoreske op 101 
no 7 de Dvorak (B 27756 POLYDORl. Ici encore U fa.ùt 
rendre hommage 11on sP.ulemont au talent du violoniste, 
mo.18 aussi à la tcc11nlque du producttur du dlsque. 

Une pièce importante de Chopin, La Ballade no l en sol 
mineur C9G09 COLIJ1V1BIA1 execu~ee par M. R. Casadesus 
forme un disque remarquable en deux pn.rtles. Les lecteurs 
qui su1~·ent ces propos. te11us ,\ bâtons rompus, au gré des 
trouvailles dans les catalogues. ont peut-être remarqué mi. 
prédilection pour Chr.pin. Qu'1l1' mr. laissent leur dire que 
cette Ballade est une des me1lleures pièces de ma collection. 

'?? 

n parait qu'il y a dé;a des classiques du Ja7.Z et qu'ils sont 
déjà dépasses par des rovateurs ! J'e.1 ai eu la révélation 
cette S(>l:JR!ne en écoutant « Red Nichol$ and h1s five Peu· 
nies :t jouer Dear Old Southland (A 5081 BRUNSWICK), 
Qui est bien ta chose la plu:s extraordinaire que l'on puisse 
Imaginer. La mélodie languissante, les rythmes sautillants, 
le banjo, le piano, le saxophone, le violon, que sais-je en­
core? tout s'y superpose, se croise et s'enchevêtre sans ja­
mais perdre le souci de la musicalité. De l'autre côté du 
d!.sque, Limehou.se blues n'est pas moins curieux. 

?? ' 
M. J. Dethier a conduit les chanteurs des Disciples de 

Grétry pour une exécution parfaite de l'Hy1nne à la nuit 
CL 738 VOIX DE SON MAITRE) de Rameau. SI je vous 
rappelle que l'autl'e !ace de la plaque donne Où peut-on 
~tre mieux ... dont Je vous al parlé, vous serez convaincu 
Qu'un pareil disque vous donnera sa.tistaction ... 

Verdi n'est pas mon musicien préféré, Je l'avoue. n 
m'agace souvent par son « truquage » du grand air pour 
ténor ou pour forte chanteuse. MalS J'ignorais la Force 
du Desti11 <P 9116, PARLOPHONEJ. Cela relève Verdi dans . 
l'ordre de mes admirations, ma!.s peut-être cela n'est-il 
dQ qu'au talent de Mme Meta. Se!nemeyer, qui a une voix 
émouvante. 

9?? 

Et J'en arrive à deux bonnes sélectJorus: le Soldat de 
Chocolat (C 1705, VOIX DE SON MAITRE) et, sur le 
même disque, LUac Domino. n y a là d'excellents ensembles 
vocaux, fort bien accompagnés et quelques soli bien 
chantés. C'est de la musique américaine, première manlè~. 
dlr1ons-nous, avant les nèqres, avant le jazz, avant No, no, 
Nanette, maùJ qu1 ne manque i:aa de charme. 

? ?? 

Mala voyez un peu la coincldence ... 
A peine M. Doumergue était.il parti qu'on me soumettait 

un dlsQue porta.nt d'un côté la Marseillaise, de l'autre 
Marche Lorraine <K 5641. VOLX DE SON MAITRE). Huit 
Jours plus tôt, et J'honorais à la fois et le Président et 
l'un de ses UlustrPs prédécesseurs, M. Poincaré, le Lorrain. 
et comme M. \Villy Tublana., qul chante ces deux mor­
ceaux, a une voix généreuse, j'eusse soulevé l'enthousiasme 
de mea volsilla ~Ace à Rouget de I.1'1e et à Louis Ganne. 

L'Ecouteur. 

Scala-Ciné 
Place de Brouckère 

Téléphone : 219.79 

A PARTIR 

du Jeudi 
24octobre 
1 9 2 9 

en exclusivi é : 

La plus f ormldab!e production de l'année : 

MIE 
AVEC 

Lilian GISH 
&T 

RQllph FORBES 
Vous avez déjà vu beaucoup de films, mais 

vous n'en n'avez jamais vu aucun qui réunisse 

en lui seul une vue d'ensemble ausai grande, 

autant de aubtilité et d'ironie, ni qui donne 

une impression aussi forte que cehri-ci, au 

moment où ae déroulent les scène• représen­
tant la marche sana fin des soldats vera le 
front ••• 

Séances permanente• de<: b. 30 à Sh.15 
Séance tixe à 8 h. 45 

Location gratuite 

!149 
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~ ~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES ~ Vi 
ET ~~-. 
DISQUES '-.~ ~ som 

1 
~ ~ UNNER5El.l.D1ft{f 

.. ~~ co;us 

~ ~ /Jr1JXelfe3 
~ V. 171 Dt/ Maudce Lemonnier 

Le téléphone gai 
Neus avons connu, lors de nœ débuts dans la presse bru­

xelloise - ça ne date pas d'hier - un joyeux, roublard et 
in!ortun~ Journall.ste, qu'une eneur du rédacteur en chef 
avait colllJll1s aux soins du cornet téléphonique, tous les 
joura. entre 2 et 5 heures. 

A ce métier, le Journaliste eut \ite fait de cowiaitre 
Jusqu'au tréfonds toute la. mauvaise gyàce, toute la. veu­
lerie. ~ute l'impertinence goguenarde dont était suscep­
tiblP, en ce temps-la. une âme de demoiselle du téléphone. 
D sut les transpiratloris devant la boite à Bell et comment, 
pour le 6eu! plaisir de :se soulager, apl'ès des minutes et des 
ml.nutes de valm efforts, on Invoquait, s&ns prGdulre d'ail· 
leurs pour cela aucun e!fet utile. Je nom sacré àu Seigneur. 

Ah 1 out. U en entendait de curieuses, notre malheureux 
confrère! D nous souvient qu'une après-mld.1. comme nous 
l'accusions d'exagerer. U nous oftrit de prendre le second 
cornet; li demanda au bureau central le comm1ssa.r1at de 
police pour se renseigner sur l'état de saote d'une bonne 
dame ècraboulllée le ma tin par une automoblle - déjà les 
autos ècraaatent, • e-0tte époque, Les bonnes da.mes. Nous 
constatâmes. « de auditu ». qu'il fut m1s successivement 
en rapport avec une maitres~ de maison. qui lui recom­
manda de n'apporter la gl11.ce qu'à 9 h. 112, ses invités 
l'ayant priée de retarder le diner; - avec un avocat, qui lui 
annonça, en trola mots brefs et courroucés, qu'il avait perdu 
oe matin son procès contre cette canaille de Dubois; -
avec une culSlnlère, qu1 lui donna rendez-vous pour 8 heu­
,_, dans le sous-sol. ma.da.me et le singe allant au théâtre 
ce eolr-là; - eisfin, 1wec la demoiselle dU téléphone elle­
meme, qui, surabondamment exaspérée. se déroba brusque­
ment, aprè11 lut avoir adresse quelques onomatopées plutôt 
fraiches, ae terminant par ces mots : c Maintenant, vous 
aves la communication: ai vous ne voulez pas vous en s~ 
ra, Je vais voua la couper! ... 1 

??? 

Notre contrère eut bientôt une autre bête. noire: ce fut 
l'employé du telégraphe, à qui U devatt. téléfr1oner lœ dé­
~ que lui remettait le secret.aire de r~actlon. 

DéfoQtt du aurcrott dt besogne que son administration 
lui ùnpoaa.it, oet honnête employe avait trouvé un plan 
ma.l1c1eux : U a!fectatt de ne rien comprendre à ce qu'on 
lui téléphonait.. dA.ns le but évtd<>nt de dégoûter le client, 
de le falre revenir a. l'ancien système. celui - bien pré­
férable pour lea employés - qui obligeait le dit client à 
porter lui-même s., dé-pêche ecrlte au bureau. 

Notre ClOofrért. cepenctt.nt. ~tudl.alt avec conaclenoe tt 
IPJ)llCl\tlon .ltl recommandatlona du gu1de télf!phontque: 

....R ......... .,J* .c* UUJ>/l.oM WM ~M, 4'atttl'• 

l'attention du b4.tr1au ttl~oraphfque sur lu "°"" fn'OPT'U, lu 
mota en langage convenu et lu ezprea~ona qut n.'o.trrent 
aucun 3en3 dan3 le langage courant 

Pour faciliter L'lntcntgen.ce de ce.Y mot1, l'e:i;p~fteur ut j17'fl 
d'adapter A ch.aqll4 ùttre un nom bten connu. On dira, Par 
uemple: 

• Bork >, B. la J>Temière lettre de c 8althaz41' >; 0, la pro­
mière lettre de c Oacar >: R, la première lettTe de c Rottel'­
da •-i >; K, la premUre Lett re de c kUogramme >; 1, la pre­
mfère lettre de c Irlande >, etc ... 

Pendant plusieurs jours, 11 ânonna., tel un enfant chan­
ta.nt b, o: bo; b, u: bu; H, comme Henri; M, comme Mmi­
!eille et G, comme Gontran. 

L'employé ne voulait rien savoir; avec une oœtlnat1011 
souriante et douce, U questionnait: 

- Vous dites« G >,comme« fourchette 1; c U 1, comme 
c encrier »? ... Non, n'est-cc pas?... voulez-voua avoir 
l'obligeance de répéter? Je n'al pas bien coni9ris ... 

n eüt ta.llu trois fols moins de temps pour !aire porta 
la dépêche au bureau que pour la dicter. 

? ? ? 
On fit nne plainte è. l'Adminlstratlon; l'employé tut & 

bOulé et dut mettre les pouces ... 
Et notre confrère, l'ayant alnsl maté, prit sa revanche. 

Nous le vimes bien. le secrétaire de rédaction, et moi. 
un jour que le camarade téléphonait, sans nous 112.voir là, 
une dépêche à télégraphier à un correspondant de provlncet 
DARLAU, Louis. 

n épela, pour l'employé du télégraphe, avec une douceur 
rosse et souriante, avec une inef!able rigola.de, l'adresse en 
ces termes: 

D. - Comme la premlére lettre de c W >; 
A. - Comme « A votre santé! ~; 
R. - Comme Ernest ; 
L. - Conune Eléphant; 
A. - Comme la sixième lettre de Ciltématograp'he PatMf 
U. - Comme « Ugénle 1. 
L. - Comme Labor lmprobus omnfa trlnctt; 
o. - Comme 0 rus, quando t e aspic:tam; 
U. - Comme « Hue! Cheval! J ; 
L - Comme« Immaculée Conception 1; 
S. - Comme la dernière lettre de: « La. Liberté, Pola 

faire le tour du monde, n'a paa beSoin de passer par ches 
nouai 1 

Et ll ajouta.: 
· - Vous avez bien compris?... BI quelquefoill voua n'av1em 

pa..s bien compris, noua pourrions renouveler une récle.ma.o 
tlon auprès de voa supérieurs ... 

Petite correspondance 
Léa. - Je n'osera18, paur un empire, voua la nommes.. 
T. V • .R. - Mon Dieu 1 que lea hommes l!Ont bête& 1.- • 
B. B. et c. C. - Oui, entre 10 et 12, le mercredi matin. 
Duchen• Lina. - Mea bommagea à vœ pied!! que Je 

baise. 
Notaire V. H. - Sommes incompétent.a au sujet du~ 

Crut. Alalo l' demander à Gerbault ... 
Jan.ot. - n vaut mieux su.lvre un bon conaen qu'lm ~ 

terrement. 
v. de '!' •.• - On dit qu'elle a lA cutsse joyeu.ee et le emi­

rtre sur touw les lèvres. 
L. V ... - c Se coucher avec .s Poules 1 est un précept.e 

qui, à toute évidence, est susceptible de deux Interpréta.. 
tions A vous de cbolslr celle qui es~ le plus conforme à 
votre tempéra.ment. 

Louil G ... , Pans-. - D va tort, votre M.arae1lla.ta 1 Voua 
n'êtes pas honteux, à votre âge? ... 

Diedertch. - N'avons pas le temps d'entreprendre recher­
ches historiques et prlltérons croire que vous avez rai.son. 

Lecteur un peu rhumatisant. - 81 la langue franc;a.lse ne 
se composait que des mots qui se trouvent dans le diction­
naire, noua eerlona blen 10uvent embarre.Méa de formuler 
DOi tc16et ••• 
J~ a.. - ....._. - .. DOtN allll Bod>.w1 YadY. 
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Les statistiques 
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!!Il nous enseignent que sur 100 cas de 

folie, 8 7 2 / 3 sont occasionnés par 

l les tracas du chauffage central au 

! charbon. Depuis l'utilisation des 

(n huiles lourdes, ce pourcentage est 

l tombé à 0.0000412. 
) 

l 
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LE 8RA.C2LIT A~.MURW 
DIU TOUS LES 1010 HORLOGIU • SIJOUTll!At 

Lessiveuses "G~rard" 
(Brevetées) 

No• 11p,ciafit'11 1 

ltUIYGUU~ llCIUS•fll:ECI 1 Il lllllD , 

un •nu~ 1 11 111111 11 a 1•uttr1c1lt 
8810ttllt$ crGIOU fi à l'hct ,,,,, : 
catht~ cumt et ra nec SGT titi tcatt 
CDlhc· tca cum sur lit lc1ta i 
lorttasn orcm1t1 cbc11 

3t 32, ruo Pierre De Co~to-. Broxelles·Midi. Tél. 445.~ 

HOTEL PARIS-NICE 
PA.RIS 

Situation uc:optlonnelle au Centre dea Boulevarde 
• proJtlmlté de• Ga•ea du "lord Est el Saint L<tz.a••• 
dH Théêl•ea Grand• Mitgas1na de& Boureea dee 

Va111ure de Commerce et dAe Benouee 

ao ""' .... s11 oa e••,,.• 

Comment on fait les bonnes maisons 
Après avoir longtcmiis [ait la sourde oreille, l'adminis. 

tration munic1vale de Chatou1lll sc décida enrin à écou­
ter les injonctions de la nommée Vor populi et du sieur 
Consensus t>mnium. 

L'opm100 publiqut était. en celle occurrence. repré­
sentée par les boulangers, les bouchers el les limonad1era 
de Chatouilly, au~quels venaient ~·adjoindre la totalité dea 
bonnes du pays et un lot important de jeunes femmes in· 
comprises ou simplem1:11t tendres. 

Il s'ag1:>sa1t, j'aurais d\1 commencer par .là. de la 
création d'une garnison et de la contitruction, naturelle. 
ment, d'une c:iserne nd hoc. 

Grosse affaire, mes amis, et qui n'alla pas toute seule. 
Quelques gros propri1'taires el rentiers, amis de la tran­

quillité, protcst;mnt dans l'ombre, au nom, ah ! Béren-· 
ger ! des l>onues mœurs. 

Au dire lie res Tai tuîcs, la vertu des filles et dea 
femmes de Chntouilly ne Ferait qu'une iflsigniriante bou­
chée 'lUf le:. UJ•pét1l1i g~n1'siq11c·s drs allPndu!I 1 gn:irds. 

Des mère~ de famille 1res~aill11cnt d'épouvante, des ma· 
ris \•ircnt en leurs ~onge!' se Mmt>~urer d'inr'urlablea 
cornrs (<les cornt'li d'ahor11la11ce, espérèrent quelques 
autres ~ tl'11danC"cs ~11~-ma· inrs). 

A force rl 'ttre partout ch11rhotél'. cette question de 
mœurs, 1111 heau ~oir. i-clot:i c·n 11lrin f.onse 1 municipal. 

Un édile qui, rn sa qualitë de rude cap1tame en re­
traite, savait mal lilrdc1 la vPrité, s'écria : 

- 11 \'3 venir un régiment ici. c'est entendu! li sera 
admirnblemrnt N'ÇU par la pop11l:it1on. c'est entendu ! li 
trouvera à ma1·ger f't !i bo1rt>. r'Psl rntendu! Mais (§e croi.. 
:ant bruaquemrnt /e, bras), tonnerre de sort ! je me de­
mande où il trouvera .. . à aimer ! 

A cette sortie, le Con5eil municipal tout entier se mit à 
rire d'une main, tandis que. de l'autre. il se voilait la 
face. 

Le vieil homme rl'ormes. hrand1ssant sa compétence et 
proietnnt sur ln question une brutale lumière, insista Ion· 
guement el d~plo1 ablt-mcut. 

Pour en Finir, le maire lit se constituer l'assemblée mu· 
nici pale rn comité secret et le reste de la discussion se 
perdit dans le m~lère et l'ombre. 

Tout rr qu'on put snvo1r, c' .!St qu'une commission de 
trois membres avait été nommée lans un but des plus dé­
licats. 

On vu ce11 trois m~SJl'Uf'S se promener îréquemment 
dans les rues frartées de Chatou11ly, en gens qui cher­
cheraient, comme qui dirait, une maison A louer. 

Et puis, ces trois messieurs parurent avoir trouvé leur 
affairP. 

On les arerçut à plusieurs reprises. en grande discus­
sion avec un Auvergnat, marchand de CcrraillE:S et caba­
retier, un de C!'S i\uvergnats dont la totale inconscience 
amène une fatale réussite dans les multiples affaires qu'ils 
'!ntreprennent. 

A la suite de ces conciliabules. le sieur Chamonenque, 
l'Arverne susdit, fit l'acqui1Sition d'une vieille maison. 
prorhe de son cabnret, au bout rie la ville. 

Des ouvriers travaillèrent fébrilement à remettre en état 
J'antique immeuble, à le garnir de belles persiennes ver­
tes et surtout à peindre sur sa devanture un fort spac1eu1 
numéro 1u'il eût fallu être bien distrait pour ne point re­
marquer. 

Tout fier, Chamonenque alla trouver le chef de la mu• 
nicipa.lilé. 

- Je l'Uis prêt, monsieur le maire. 
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- Vous êtes bien pressé ... Le rél{iment n'arrive que 
dans huit jours. 

- Peu importe; j'ouvrirai ce soir, quand ça ne serait 
que pour me mettre au courant. 

- Les T•ersonne1 sont arrivées ? 
- Oh ! non ; je compte commencer modestement avec 

ma bonne ... Les dimanches, il y a ma belle--sœur qui ne 
refusera pas de nous donner un coup de main. 

Alphonse Allais. 

Le smoulins qui chantent 
Nous citions l'autre jour une originale réclame en vers 

libres pour la venle de terrains en Ardennes. La litté­
rature et l'érudition se font place tous les jours davantage 
dans les textes de publicité. 

A preuve la c.itculaire ci-doosous, envoyée, en français 
et en flamand. à tous les boulangers du Grand-Bruxelles. 
On y verra que les auteurs de cet écrit remontent à 
Rome pour « ju~lif1er » la qualité de leurs farines. Chan­
geonR donc le nom patronymique accolé au nom de leurs 
moulins el appelons-les << Les ~foulint.l Messie ». puisque 
aussi bien les boulangers les ont attendus jusque 1865 
comme la manne céleste : 

Houlw Messie Frères et CM 
--<>--

CIRCULAIRE No 4 

Nous vous avons déjà, différentes fois. entretenu des chosea 
ennuyeusea que ~ont. les lois et arrêlés réglementant la fabn­
catioo et la veote des farines. 

Nous demandons à votie iodulgenco de nous excuser si, con· 
traints par la v6rilé historique, nous évo~uons une fois enco~ 
le spectre abhorré de Io. réglementation. Car c'est en quelques 
lignC3 l'histoire de la boulangerie que noua écrivons aujour­
d'hui; et voua n'ignorez pllS que les pouvoirs publics ont, de 
tout temps et rn tous pays, profité des moindres occasions pour 
faire c bénéficier • les boulangers de leur très • compétente 1 

intervention. 
La. fabrication du pain n'est sas, comme celle dee aéroplanes 

ou des appareils do T. S. F., 'invention moderne; dès l'anti­
quité, on (abriquuit déjà du p111n. avec ou saDS levain. 

Rome, au début de notre lire, comptait plusieurs centaines 
de boulangers groupés en co que noua appellerions aujourd'hui 
un c bakkersbond •; les mombr~s de ce c bakkersbond • étaient 
appelés c pistore11 •· Ne "crait-ce pas de ce nom que dérive cclui 
de • pistolets ., qu'on donne il Bruxelles à cea petits pains que 
vous Cabriqucz ai bien et qui font, au petit déjeuner, les dé. 
lices des familles! 

Après plusieurs siècles de péripéties trop longues et trop 
pénibles pour être narrée~ au détail et que résument d'ailleur. 
les mot.5 : r6glementation de poids et de prix; interdiction de 
cuire sans l'aulomatioo du grand • Panetier ., un haut fonc­
tionrulire de l'époque, lea boulangers virent enfin lu.ire l'an­
noo 1865. 

En cette année naqufrent '" .UouHns ll!essie Frères. 
Et, dès lors, les boulangcl's vl-curont dans le bonheur, ayant 

toujour~ aull: lèncs Io sourire de ln satisfaction. Car une bonne 
farine leur ét~it désormais iwurêe; et, pour un &ac de cette 
farine. des p1uns nombreux comme t. s étoiles do ciel, gonflés 
comme des ballons avant lo • !.lichez tout 1 • et plus doréa que 
lea mines d'or do Kilo-Moto. 

Soixante-quatre ana out passé depuis cette naissance; so1-
::mnte-quatre ans, nu t:ou1·s desquels les .Moulins Messie lfrerea, 
marchant résolument avec le progrès, ont toujour:s fabriqué une 
farine appréciée . 

"' Ei"rhÏ~toi~~ n;~·st p~ "ti.~ie';"~·~i, 
0

qoeÎque'j~u~;· de .. ~o~~~~~ 
progrès permettent do faire mieux encore, les Moulins Messle 
J:l'rères le feront. 

Si voua n'avez pns encore travaillé les farines Messie Frères, 
demandez uu oohant~Uon d'un ou deux sacs (Olt plus) qui vous 
eera envoyé à un prtt très avantageux, en vue d'une entrée en 
relatiou. Mente Frères & Co. 

L'Hebdomadaire Illustré 
traite de tout ce qui peut intéresser 
le public, aussi bien celui qui sort, 
que celui qui reste au coin du feu. 

Pn-il\.p. Haly 
Le cinéma chez soi 

f ru1t de vingt-sept années 

d'expérience, c~ chef-d'~u· 
vre de conception et de ré~ 
IUahon eat cuentlellement 

un petit cinématograph" 

construit avec la précision et 
le 6m de 1e1 trères plut 
g randa, dont il n'a pas Ica 

Jili~il' détauts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour êtrç au beaom confié à dea en· 

tants, il est construit en conséquence : aimple, 

robuste et sans danger. - L'appareil est livré 

complet, prêt à fonctionner : 750 francs. 

En tient• ch•JI toa1 l•J photopoph•s 
•t 1rands mairaJin.J 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104-106. Bollle•ud Adolph• Mu. BRUXEU.ES 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 ohau••ée de Ninove 

Tél6ph 644.47 BRUXELLES 
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LA MEll..L.EURE D~E:NSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FOHTS 

FICHET 
ta. Rue St Michel BRUXELLES 

TtLÉPHONE 1 no,48 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'Ulle 
autre? 
Parce que cett" machine a fa.it 
ses preuve.. • p'il 'f a plus de 

15.000 machines en 11ervice aclutllcment et qu'elle est 
lfarantie 5 ana contre tout dêfaut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
li fl•ndtr • 1011 füc1rc1u 6tabh OB a lout qu 1u11111er 11rport11t • 

.... ........,. .. 
""8IP. Tol>o ., .... ,_ .... .. ., .... , ... ,.-. 

tOAC 

Voyage en Bretagne 
Quelques-uns de nos amis ont voyagé. cet été, en Bre 

tagne. Le po~te de la caravane, inspiré par [(). géographie 
et ... sans doute par la chaleur, nous envoie le lruit de 
son commerce avec la MU8e.: 

PAllfPOL: 
Le célèbre Don Jaime, peintre espagnol fameux. 

Fit Je portrait de Paul et se rassit, heureu.1. 
A/oralité: 

J'aime Paimpol et sa falaise 
(Jaime peint i'aul et s'ajjale, aice) 

?? ? 

QUIMPER 1 

Ayant occis Abel, le meurtrier féroce 
Se choisil une épouse et en eul quatre gosses. 

Moralité.:, 
Cain père. 

'?? 

QUll!PERLE : 
Mais son crime au visage l'avait comme brQJé. 

Moralilé: 
Cain père laid. 

ou variante·: 
I1 poi tait sur sa peau des joyaux incrustés. 

Mo1·alité: 
Cain perlé. 

7 1 ? 
DOUARNENEZ: 

Un Bruxellois costaud ayant fait la conquêt1 
D'une frNe B1•eton', tendrement s'inquiète: 

« Suis-je asSC'L. doux, minet ? » 
Réponse et moralité : 

« Doux? Ah ! R'venez ! » 
? ?, il 

CORNOUAILLES : 
Un bon curé pr~chait âprement la bataille 

A l'esprit de péché qui nos lemmes assaille. 
lloralité: 

Gare aux corn's, -0uaillœ l 

? ? ? 
MAYEXXE: 

« Je le gar•le un chien tle ma chienne! », 
•it-on. Au gargotier de !fayenne, 

C'est une hyèn' q111: Je garde : ma h1ène l 
Moralité: 

Gare de Ma}cnne (llôtel de la) 

' ? ? 
AVEl'X 

A la pointe du Raz, 
Coup de sok·il sur les deu:x bras ..• 

A Douarnenez, 
Coup de soleil sur notre nez ..• 

Mois à Concarneau, 
Cl•UP de soleil sur mon cerveau.~ 

AlJolé, le po~te, ici, brisa son luth. 
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LE COIN 'DE LA LOUFO~UERIE 

Le Colonel du 109e à la répétition 
A peine la musique se fatt-elle entendre que le colonel 

Interrompt: 
- Quoi! quoi!. .. Ahl ecreugnieul... Arrêtez! ... arrêtez! 

Qui est-ce qui m'a foutu c' grand escogriffe qui suce un 
os à moelle pendant que le gringalet qu'est à côté d'lui 
'I souffle dans du grand machin? 

LE CHEF'. - Mais. mon colonel, c'est la petite flûte et 
l'ophicléide. 

LE COLON. - Comment, grand et fort comme il est, U 
ose supporter qu' le p'tit gringalet qu'est à côté d'lu1 aie 
un si gros instrument! Faut changer ça, chef! Que le p'tit 
cléide (stc) passe son instrument qu'est trop lourd pour 
lu1 à c'grand paresseux, et vie' versaWes; c'est arbitraire, 
ça, chefl C'est l' grand qui doit jouer du grand chose et 
l'petit du p'tit machin, connais qu•çal Allez, continuez! 

LE CHEF. - Bien mon colonel · 
(Musique.) 

LE COLON. - Ah! ... mats ... attendez doncl J'avais pas 
vu çut-làl Qu'est-ce qu1 m'fabrique avec un gril au bout 
d'une ficelle? 

LE CHEF. - Mala c'est paa un i1':ll, mon colonel: c'est 
le triangle! 

LE COLON. - El' tri ... el' triangle!... Mais par où donc 
Joue-t-11 c't'abrutt-là? Ah!. .. mal.a, attendez donc ... trian­
gle! Ahl mais, j'veux pas d'ça let.. c't'encore un truc pour 
tirer au flanc et s'faire protéger par les députés! J"veux 
pas d'çal J'suis pour l'égalité!. .. Allez, foutez l'ca.mp, trian­
gle!. .. Allez, continuez! 

LE CHEF. - Blen, mon colonel (Mu&que.J 
LE COLON. - Ahl quoi!.., quoi!... Arrêtez ... arrêtez! 

Qui est celu1·là qui n'a pas d'instrument? Et qui s'balad& 
avec une sacoche dans l'dos? Dirait-on pas que c'est éc.rlt 
dans rmorceau ça.? 

LE CHEF. - Mai.a, mon colonel, c'est le btbllothécaln 
qui ... 

LE COLON. - Qui? ... quoi? ... qu•est-oe qU1 vient foute 
dans la musique, le bibliothécaire? 

LE CHEF. - Mats. mon colonel. c'est luS qU1 dl.strlbu~ 
les parties à ses camarades ... 

LE COLON. - Ah! ça, chef, est-ce que vous vous fichez 
d'mot? C't'encore un truc pour tirer au flanc! J'veux l'volr 
souffler comme les autres, vous entendez! Qut souffle dans 
sa sacoche ou dans des parties, j'm'en fousl Ma1.8 qu1 
eoutfie dans quéqu'chose, s1·eugnieu1 ..• Allez, continuez! 

LE CHEF. - Bien, mon colonel! 
(Mustque.) 

LE COLON. - Ahl scrcugnieul. .. Arrêtez ... arrêtez!. .. 
Chef, ça n·~ut pas marcher comme çal Pas d'ensemble! 

LE CHEF. - Mais, mon colonel, Je n'ai rien remarqué 
qui ... 

LE COLON. - Comment, vowi n'avez rien remarqué? 
Bein, c'est du propre! Vous n'avez pas remarqué qu'ceux 
qu1 avalent les choses. là ..• les trucs ... les mach1ns ... ahl 
j'trouve pas le mot, screugnieu ... 

LE CHEF. - Les tringles, mon colonel! 
LE COLON. - Out ... les tringles, mon colonel! be1n. y 

n'avalent pas tous en même temps: y en a Qu1 avalent un 
tout petit peu, d'autres pas du t.out, d'autres qu1 s'en four­
rent jusque-là!... 

LE CHEF. - Mats, mon colonel, je vous assure ... 
LE COLON. - Y a pas d'mon colonel, J'Vous assure? ••• 

Donnez-mot vot' bât.on: on va vous montrer comment y 
faut conduire ces gaillards-là! Attention, là, vous autres! 
Et qu'ça pètel .•• Deux! quatre! six! huit!. .. Et allez donc. 
marchez! 

(Cacophonie.) 
LE COLON. - C'est très bien!... C'est parfait!... Vous 

entendez, chefl Faudra r'vtsiter c'morceau pour la revue 
du général! n est sourd comme un pot, et ça lut fera 
plaisir. Allez! 

LE CHEF. - Bien, bien, mon colonel: çà manque un 
peu d'ensemble, mats ... 

ME_ COLON. - Mal.a j'm'en toua, J'm'en fous! All~ allez! 
"""-cHEF. - Bien, ble.n. bien ... (E:cU.) 

Il 
Il 

1 

1 

DIO 
152, B. Adolphe !Ia1 . BruxeUes-Nord 

-· 
11!LéPHONB i 241.84 

1' aw.&aiîl'8'' 6 SSftùM!i El Biii 

LyadePutti 
Don Alvarado 

- Warner Oland -

1 

les trois admirables vedettes 

du plus puissant roman d'a­
• mour sous la révolution russe • 

La 
Fennne Bouge 

Columbia de Luxe 
Sélection C. C. B. 

Un Mari Modèle 

Comique 

Actualité. 

''Eclair" 

-· 
Enfanta non adnii.a • 

••fimrnr•1eiWîMa.J 
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Pour 
Dents plus blanches 

et plus saines 
D'importantea découvcrtet dentairca ont étéac~om.o 

plies 1 
On attribue aujourd'hui rorigine de la plapart des 

affection• des denta à un film ou dépôt visqueu:. q" i s'y 
attache et dans lequel ae propl gent des germes qui les 
exposent 1 le carier, d OÙ la oé CCISÎté de }'éliminer ... 
chaque iour, deux fois, 

A cet effet, la mence dentaire a maintenant trouve 
une arme efficace : un nouveau dentifrice' ' P epsodent" 
qui enlève le film, polit maiJliliquement les dents -
protège. 

Easayez le Pepsodent ; contrôlez ses effets ; obtenez 
en un tube immédiatement. 

Le dentifrice d 0 qualité DlOderne 

Dea dantlat11 •mlnaDta le ~nulllent dau le monda entier. 
1560-A 

.,_'WWNA ;pa3ssw•21wutî3tt:tê!39 

La 1 viande du Roi 1 

Mon cher r Pourquoi Pas? •· 
Permettez-moi do vous slganler une erreur QUI s'est gllsllée 

dans votre article« La vla11de du Roi », numéro du 18 oètobre. 
C'est, dites-voua, à Versallles que ceci se passe: et, plue 

lolD, voua lndlQuez Que la vlar1de entrait au Châtea.u PILI' la 
porte située en face du grand commun, montait un escalle• 
QU'à détruit Louls·Ph111ppe et sur l'emplacement duQ.uel se 
trouve aujourd'hui la Chambre des députés, etc .... Et plua 
loin encore: i: Le prince de JohH'lllG se souvenait d'avoir, 
étant entant, rencontré dnns l'eacaller des Tuileries, etc ... • 

Est-ce que. par b11snrd, pour désengorger Ports, M. Chiappe, 
préfet de police, aurait !ait trnuaporter nuttrunment la Cham• 
bre dea Députée et les Tulleries à Versailles. Faudrait volrl 

Votre cout dévoué, 
M.A., de Charleroi. 

Cette explication est ingénieuse mais arbitrairP.. La vraie 
expllcatlon c'est qu'en collant en~emble des Pt:tits papiers, 
l'auteur de l'articulet a fait ce qu'on appelle c une salade :t. 
Prière de l'en excuser. 

Le baiter dans un parc 
Mon cher r Pourquoi Pns? J, 

Pourriez-voue me dire al, en Belgique, U existe uno 1nter­
d1ction de •'embruaer •ur lir. vole pubUque ou dans un lleu 
public? 

Me reposant, t. votre lecture, dimanche dernier, 8Ul' un 
banc hospltnller du Pl\rc de Bruxelles, Je vis, en race de 
mol, également eur un banc, un couple d'amoureux s'em­
brassant à plusieurs reprises: Ils y mettaient tout leur cœurl 
Tout à coup un ngent, mnlgru, long, sec, cotlié de la tenue 
uounlle, képi chauneur. ae drcssu devant ces deux heu­
reux et leur tin~ à peu 1.>t·cls cc langage· c Vous oubllez sana 
doute Que vous êtes dans un endroit oublie? Je vous orçton­
ne de Quitter le Parei 1 Lo11 de\lx amoureu:r quittèrent cet 
er.drolt si sévèrement ton\1 ftt &lièrent orobs.blement se dire 
de douce• choses plus loin. 

Le balser est·ll devenu un délit? Cet acte est-U régle­
menté? Oolt.·ll être donné il\lr la Joue? Ne peut-U pas l'être 
sur la bouche? Oolt-11 être court? Est-Il punissable lorsqu'il 
ee prolonge? 

Je crois Que tous les amoureux du Parc - et Il y en ,. paa 
mali - voudrnlont être renseignés à ce sujet. 

J e n'ai l)O\lrtant jamais vu h police Interdire am gens 
de s'embrasser dans ln rue. &u départ d'un tramway (ou d'un 
t raln en gare), lora d'une rencontre ou d'une 8éparatlon, etc., 
etc. 

Y a•t-ll u ne r61rlementatlon B"Péclale pour le Paro de Bru­
xelles? 

A voue Ure, cher r Pourquoi Pas? t, rece~ez. au nom det 
amoureux, mea remerclementa anticipés. 

Un habitué du Parc. 
La question est de savoir à quel stade de sa carrière 

était le baiser dont notre lecteur fut témom et dont U 
aurait bien dtl prendre une photogrnphie: les kodaks rsur. 
sum kodakl) ne sont pas faits pour les chiens. A défaut 
de photo, notre correspondant aurait pu joindre un petit 
croquis que nous o.ur!ons soumis à notre bourgmestre afin 
qu'il décidât si c'était les amoureux ou l'agent qui avait 
dépassé ses droits. l\ussi longtemps qu'il ne sera pas établl 
comment le point fut déposé sur l'l du verbe aimer. ll sera 
difficile à Salomon lut-même de se prononcer. SI notre lec­
teur connaît l'adresse des amoureux, peut-être poUttait·il 
leur dem1mdcr une séance de répétition sur le banc dont 
question ... Qu'il nous prévienne; nous y serons! Et nous 
tê.cherona d'amener le bourgmestre et l'agent:. 
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Tea-room 
Mon cher 1 Pourquoi Pas? •, 

Un grand maaaaln du bowevard Anspach arbore en plu­
lleura de eea vt~rlnes une paucurte portant ces mots: 

NOS SALONS DE TEA-ROOM SONT OUVERTS 
D'&prês ce que J'al apprls à l'école, c room " veut c11re 

Alle, salon. Alora, pourquoi cca mots: 1 Nos aaloiu, etc..? 
Recevez, etc. J. O. 
Cette lettre, avec la. juste remarque qu'elle formule, noua 

est parvenue dans une enveloppe timbrée portant cette 
ndresse origlnale. 

Valllant facteur, tu trouvera. 
Le rplrltuel 1 Pourquot Pa.s? 1 
0~ ett!gent VOT<l,l;, et le Pk>n . 
Au 8 de la rua Berlatmon.t, 

Sruxetta. 

Qu• eat ce qui lui prend 7 
A Dieu ne plaise que nous Intervenions dans les querelles 

des journalistes parisiens, même quand Léon Daudet, devenu 
Bruxellois « contre son gotlt », comme on dit chez la du· 
chesse Beulemans, y est mêlé; mais nous a.v!ons bien le 
w:oit de signaler l'inconvenance commise par ce pauVN 
Urbain Gohier qui, dans sa fureur contre l'Action française, 
allait jusqu'à sommer le Rol d'expulser Léon Daudet! Cela 
nous vaut le poulet suivant. Nous nous en voudrions d'en 
priver nos lecteurs, amis d'une saine rli<>lada. 

Mon cher c Pourquoi Pu? t, 
Voua d.ltes que J'appelle Maurraa, 1 on ~ •1t pourQ.u.ol 1, 

Photius M:i.urras. 
SI vous ne savez pourquoi, n'en parlez pas. 
SI vous voule21 le aavolr, consultez 1'6tat-clv11 dt ~ 

Phottu.s; et ses premiers articles, slirnés; Photfm. 
Vous vous eardere21 bien do le d.lre, naturellemen\. 
Je comprends tort bien que voua preniez parti pour l'~ntr .. 

metteuse, qui démarque lee anclennee apéclallU. 4- !.& Ubnlo­
rie belee. 

Et que vous preniez p&rtl pour lai doualrltre.: Toua WIJJ>O­
mez que ça tait riche. 

Je pense, tout de même, qu'll vaudratt mteuz Toue en tenir 
aux facéties et p0llasonnerlu CS. \able d'hôte. pour explo1~ 
).a publicité. 

Falte&-vous traduire l'adaiie1 
Ns wtor tdtTa •as>fdam.. 

Bien vôtre, 
Urbain GOHIER. 

Et voilà. On dirait que M. Urbain Gohier est fâché ..• 
Jadis les fermiers généraux qui tenaient à peu près dans 

la. sociêté l'emploi que M. Coty, le patron de M. Urbain 
Gohier, y tient aujourd'hui, entretenaient une danseuse, un 
8inge et un philosophe. M. Urba.in Gohier a passé l'âge 
d'être danseuse; 8a lettre montre qu'il n'a rien d'un plli­
losophe; alors ... 

Mœur• américainee 
Mon cher c Pourquoi Paa? t, 

Comme suite à votre récent o.rtlcle IUI' les mœurs amêrt· 
ca1nea, permettez-mol de voua eliinaler une étude du docteur 
A. Roubamine, parue dans lea Annatu de Médecine Uoau. 
numéro d'avril 1929, p. 163. 

On y peut Ure notamment Qu'à New-Yorlt c tou. lN ans 
on pratique environ 80,000 avortements it. 

Et cela dnne le pays du c blrth-control tl 
Le 1 control 1t n·eat sana doute pas sans ... tultea. 

COrd.lalement vôtre, 
A. 8. 

La renoncule et P oeillet 
Mon cher c Pourquoi Pas ? t, 

c La renoncule et l'œlllot », go.lment pe.rodlêe par un rh6-
torlcten a.ml du pêquet, n'est Imputable n1 au baron de Staa­
sart nl à Lo.chambeaudle, male à Laurent-Pierre Bérenger, 
médiocre poétalllon du XVIIIe siècle (17~8-1822), auquel ll 
convient de la laisser, car c'est à peu pré1 le aeul titre de 
elolre de ce rlmn.llleur et U est bien mince. 

SI vous désirez des préclelons, en voici : Poéslca de Bérenaer 
(Londres 17851. deux volumes, tome II, page 69. J'ajoute que 
le plagiaire Lachambeaudle est, comme le philosophe Joseph 
Joubert, né à Montlgn11c. Et, e! Je n'avoue pas que le dit 
Joubert me parait Quoique peu surtalt, o'est pour ne paa 
entasser trop de blasphémes le .lllêine Jour, Trul'Y youra. 

Wll.IJ'. 

MAISON HECTOR DENIES 
FONDÉE EN 1876 

8, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TtL.!rHONE 212J58 

lttsTALLA'UON COMPUTE 
DR BUREAUX. al6f 

''NUGGET" 
FACILE A OUVRIR 
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C'EST 

LE 

BON 

SENS 

Chemins de far ds Paris à Lyon et à la Méditerranéo. 
ll:XOORSIONS EN CORS!!! 

A une nuit de traversée de Mnrselllo, à que!Q.ues heures 
dJ Nice, l'lle de Oorse, pnys des extrêmes et des contrastes, 
poaséde da.wl un espace restreint toua Ica climats, toua les 
upecta, toUa les dôcora. 

Elle offre, en part.lculter, des côte8 tnaoleWées Qui éi&lent 
en beauté celles de la Riviera trancalse. 

n est trés commode de se rendre de Belgique à .Marse1lle 
tt à Nice. De nombreux trains rapides et express, avec tout 
le confort désirable, des~rvent Journellement les deux ports 
méditerranéens et lea mettent à une Journée de voyage do 
Bruxelles. 

Les prlnclpalcs gares belges délivrent dea billets directs 
almplea, valables 10 Jours ou aller et retour. valables trente 
loUra. 'OOUJ' MarseWe et Nice. i.e. billet• d'aller et retour 

comporten-t, pour le parcours trançata, une réduction dt 
25 p.c. en première clMae, de 20 p.c. en deuxième et trol· 
sléme claa.ses et permettent de s'arrêter aux gares 1nterm6-
cUl\Jres. 

S'U est !selle d'atteindre ta Corse, u est non molns com· 
mode de la parcourir ~ services d'autocara P. L. M. qul 
tonctlonnent d!lna t•ne permettent d'en visiter lea sites le1 
plus réputés: Cala.nquea de P1ana, talauce de Bonlfaclo, cap 
Corse, etc ... 

Pour plus de d6tn1ls, s'adresser au bureau des Chemina 
da ter !rancals, 26, boulova.rd Adolphe Max, à Bruxelles, ou 
aux Agences de voyaae1. 

n nous faut revemr une tols encore sw les dangers que 
présente la route de Bruxelles à Gembloux, puisqu'il n'y a 
pas de semaines où des accidents ne s'y produisent pai 
suite des dérapages qu'elle provoque lorsqu'il pleut. 

La chronique des «faits divers » du lundi 21 octobre enre­
gistrait trols accidents qui eurent lieu sur cette grande vole 
de communications et presque au même endroit, à prold· 
nùté du hameau de Tombeek <Overyssche). La route y est 
e:i pente assez forte. Une auto, qul la descendait vera 
3 heures de l'après-midi, dérape des quatre roues et tombe 
à droite dans un bosquet, en contre-b;1 s. Des automobilistea 
qui suivaient s'arrêtent pour porter secours aux sln1st.réS ... 

A ce moment. une charrette, attelée de bœufs. gravl.ssaU 
la côte. Cette charrette, ayant brusquement obliqué à ga1.&· 
che, une conduite Intérieure, qui roulait pourtant à faible 
allure, ne put l'éviter - toujours à cause du dérapage -
l'accrocha et le. culbuta. Triste bilan: le conducteur du 
charriot est tué et sa re1nme grièvement blessée. 

Vers 11 heures du soir. au même endroit. une auto, emb~ 
quée dans une Irrésistible glissade, tombtilt à gauche de la 
route. dans un ravin de huit mètres de profondeur. 

Aucun de ces accidents ne peut être Impute à une vi~ 
exagérée des automoblllstes en cau!'e: des témoins l'af!U-. 
meront le cas échéant, mais tous sont uniquement dus à 
l'état extrêmement glissant de la route. par suite de l'llu­
midlté du macadam. 

On ne !'aurait donc trop recommander aux pllotes de véhi­
cules mécaniques - automobilistes et mot.ocyclistes, conduc­
teurs de camions, de camionnettes ou de side-cars - de 
redoubler de prudence sur cette cbaussée. vraiment néfaste. 
Mais ttendra-t--0n compte des tristes fruits de l'expérience 
aux Ponts et Chaussées, et les Bureaux tout-pu.issants de 
cette adnrlnistration condamneront-Ils une fols pour toutes 
des revêtements de routes qu~ l'on salt être la cause d'in· 
nombrables catastrophes ayant. entraîné mort d'hommes? 

? ? ? 

Le Salon de l'AutomobUe de Parts a. fermé ses Portes; 
celui de Londres - le XXIII• Salon britannique - a ouvert 
les siennes, en attendant que nous soyons conviés à aller 
admirer les merveilles qul seront expcsées, du 7 au 18 d~ 
cembre prochain au Pala.ls du Cinquantenaire 

A propos du Salon de Londres, signalons que les volturea 
et accessoires répartis dans les di vers sta.nda représentent 
une valeur de 1 1/2 mlllion de livres sterling. Le nombre 
de.s exoosa.nts s'élève à 617 et celui des voitures à 300. La 
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voiture la moins chère est une 7 CV. du prix de 130 livres 
aterli.ng et la plus chère une 45 CV. de 3,450 livres sterling. 

Plus de la moitié des modèles exposés sont des 6 cylindres; 
Il n'y a que 28 p.c. de 4 cylindres et 18 p.c. de 8 cylindres, 
une voiture de 12 cylindres, Qui volsiue avec un modèle à 
2 cylindres. 

On remarque 37 voitures de marques britanniques. 26 amé­
ricaines. 19 françaises et aussi des modèles allemands, ita­
liens, espagnols et belges. 

A propos du Salon de Paris, on cite cette histoire dont 
notre bon Maitre 't'rlst.an Bernard serait l'auteur - on ne 
prête qu'aux riches ... 

Sortant du Grand Palais, Isaac Blocll rencontre son am1 
Samuel Lévy pcrtant avec !>Oin un paquet évidemment pré­
cieux. Et le dialogue suivant s'engage: 

- Que pcrtes-~u là avec tant de précautions, I:>aac? 
- Un colller de perles QUe je viens d'acheter à ma femme, 

pour sa fëte. 
- Un collier de perles? Tu aurais plutôt dil profiter du 

Salon peur lui acheter une jolie petite automobile. 
- Tu es fou, Samuel. Est-ce qu'il y a de fausses autos? 

? ? ? 
L'un des plus célèbres coureurs cyclistes que l'Angleterre 

ait prodult.s, Shorland, vient de mourir. n avait été long­
temps la grande vedette des pl!>tes européennes. Et l'on 
rappelle. à l'occasion de cette disparition. l'aventure qui 
advint autrefois à notre populaire confrère Henry De> 

· granges, le «toujours vert» directeur de « L'Auto 1, de 
Paris. 

En aoQt 1893. Shorland était venu avec quelques coureurs 
anglais coarir à l'ancien vélodrome Buffalo, ccl•ti de Neullly, 
une course de 50 km. Trois ou quaLre amateurs françaiS 
avaient te rôle écrasant de défendre contre lul les couleurs 
d<: ln République! Henry Desgranges. par les hasards de la 
bataille, resta bientôt seul contre les Anglais. Bien qu'il 
arborât pour la circonstance une superbe culotte 1ose et un 
maillot splendide de même teinte, il résistait dlfâ.cilement 
aux démarrages des Insulaires! Mals enfin, 11 te.aait. Plus 
que deux tours 1 Desgra.nges allait donc finir honorable­
ment, sans avoir été laché. Lorsque. tout à coup, patatras: 
l'homme à la culotte bonbon fondant est accroché par un 
dP ses concurrents et ll ' s'ensult une bûche quasi générale. 
Shorland. seul indemne de La bataille, est gagnant de la 
course sur l'horrible melange des grands bis, qu'on appelait 
à l'époque un « crypto » Lequel des jeunes coureurs de la 
génération actuelle sait aujourd'hui ce qu'était un crypto? ... 

? ? ? 
Le scoutisme aux Etats-Unis est une puissance avec la­

quelle il faut compter L'Etat vient d'autoriser l'ouverture 
d'une souscription publique aux fins d'Ptendre l'activité des 
différentes organisations. Somme proposée: dix millions de 
dollars, sur lesquels on prélèvera 13 millions de francs 
pour l'établissement d'une sorte d'Université destinée aux 
chefs. 

Qu'en pensent les dirigeants du scoutisme belge? Ces 
chiffres doivent les laisser rêveurs! 

? ? ? 
On découvrit, raconte notre confrère « Matcll », dans un 

wagon réduit en miettes un voyageur Qui ne s'était pas 
aperçu de la catastrophe!. .. 

Chose extraordinaire. Invraisemblable... Il dormait. Et 
pourtant son front était couvert d'ecchymoses. son nez était 
cassé et la banquette brisée en deux était coincée contre 
une de ses épaules 

De partout s'élevaient des cris, des gémJssement.s. Ici. 
rien. L'homme ne semblait pas souffrir. Peut-être, après 
tout. était-il mort? ... 

Pas du tout. On le secoua. n ouvrit les yeux: 
- Hein? ... Quoi? ... Qu'est-ce qu'il y a? ... 
- Vous demandez ce qu'il y a? .. Le train a déraillé. C'est 

une veine Insensée que vous soyez encore en vie... Vous 
n'avez donc rien senti? ... Vou!\ n'avez pas souffert? ... 

L'homme regarda ses sauveteurs, sans comprendre, puis 
tout à coup: se frappa le front: 

- Ah! ... J'y suis ... Voilà pourquoi: j'étais en train de 
rêver que j'arbitrais une partie de football ... Oui, continua.. 
~il. te suis arbitre ..• 

Vioto.r BOIN. 

--- . -~ -=-=== 

509 8 CV. 4 cyl. 
Châssis ................ .... . .. .. .. . .................... .... . fr. l!l, 175 
Uondu1te int~rieure' places.......................... 81.175 
Faux cabriolet, 2 places ..... ....................... 31.376 
Fanx cabriolet (Royal), ' places ...••..••••...... S.t.275 

520 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIJ<:R~ 

Châasis .. ... . ............................. fr. 40,000 
Conduite intérieure! 6 places ........................ 5!.l.000 
Faux cabriolet, 2 p a.ces ................................ r.a,ooo 

521 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALl~Kl~ 

UhAssi.s .. .. . ... .. . . . . . ......... ...................... fr 
Conduite intérieure. 4·6 plncea .................... . 
Conduite intérieure, 7 ulaces ....................... . 
Coupé limousine, 7 placea ............................ . 

45.000 
j9.2UO 
fl!J.000 
7'.l.500 

5255. 6 cyl. 
4 VITESl'F.~ - 7 PAUl..;RS 

l'\Olll' EA U rYPE Ul.TRA-RAPIDE 
Conduite intérieure, Hi places ............•.... .fr. 76,000 
Conduite intérieure, 7 places . ...................... 'i6,i00 

Toutes ces voitures sont llvr('es aveo 5 pneu11 
F.~G f.F:HlmT 

et tous les accessoiree 

AUTO-LOCOMOTION 
35-45, rue de l'Amazone, 35-45 

Salle d'Exposltlon t 32, a.venue Louise, S2 
RRUXEUES 

Téle{lhone 765.0fl 1No wllQue pour le& 6 ÜIDU) 
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tJlit) 

Le Coin du 'Pion 
De la Gazette de Charleroi, 15 octobre, à propos d'une 

revue jouée à !'Eldorado : 
Rarement 011 a im des sellea aussi enthouafastes que cel!es 

cu•a att irées fwqu'd présent a nouvelle revUCI de F. Seniaia 
st Marfu. Halbard. 

"On théàtre qui !ait... penser, quol 1 

'" Du Soir (21 octobre> l 
DEMOISELLE a. relat., 30 ans, catho?., bonne 'amme, e:i:cen. 

eunt6, b. dtuatton, présent. bten, caractctrc agréable, désire 
4pouser Dlle de 30 d 45 ans, catholique, .térleiue sttuatton, 
.ant4. Ecrfre, etc. 

Dame 1 puisqu'on va reviser la condamnation prononcée 
autre.foi.a contre Baudelaire et ses Femmes damnées .•• 

'1' 
Du Soir du 21 octobre, en faits dlvera : 
L'ouvrfer, un Tchécoalovaque /ut tO'UChé A la téte par dea 

lolat1 de J)ferre et tzû .tu.r le coup. C.a incttme, (;.gée de 4 am, 
Jcitne una viHLve avec qll4tre enfants. 

Bizarres coutumes matrimoniales que celles qui règnent 
en Tchécoslovaquie 1 

'" 
Grand Vtn de Champag1ie George Goulet, Reim! 

~~: 1._ rue Marle-Thérèse. - Téléphone: 314.70 

t?' 
De la Dernih"e Heure <20 octobre): 
tm tram de la ligne no 60 montait la rue du Chemin de 

7er; par aulte a•un court-circuit, la boite de contrôle de la 
1'0fture motrice prit Jeu. L'agent .tPécial X.Y.Z., qui tenait 
J~ main gauche sur Za botte ae la motrice, a été brlilé au 
membre et ~n parde.uus a également pria /eu. 

Au fait, pourquoi cet agent « spécial » tenait-il dans la 
main gauche la boîte de la ... motrice? 

?? ? 

Du Journal du Commerce (feuilleton description d'une 
distribution de prix) : 

n 1J avait aur leur visage quelque chose ae bienveillant, 
d'épanoul, on eüt dit de oh.acun d'eu:i; (ceuz qui .tfègent au 
tapis vert) qu'tl était le père de toua cea enfants; et ce 1our-ld 
una telle paternité n'auraient (sic) wtnt paru redoutable <Il, 
tant n 1J avait de respect, de 1ofe dflcr~te, d'honnétu et d.e 
folfu flguru 1 sur les bancs des écollen •· 

'?t 
Du dernier catalogue des ventes Dewinter : 
ROBINSON-CRUSOE. - La vte et tes aventures Ile .Robhuon 

orusoil, par Daniel Defoe. Ancienne t tton ... auomentée de 
la vie de l'auteur qui n'avait pas encore paru. 

Raconter la vie d'un auteur qui n•n pas encore paru. c'est 
Qn tour de !orce. ·disons-le froidement. 

De la Dernih°'. Heure (11 octobre 1929) à propos de l'ar­
rivée à Bruxelles de M. Doumergue: 

Tandis que tes officiels attendaient sur le quai de la gare 
du Nora l'arrivée du train présidentiel, on remarquatt Jort 
un homme qui /afsa!t blémer a•envle no1 con/réres tes plUI 
aecorés. 

Tout le côté oauche de .ta poitrine, def/Uf.t son omoplate 
fusqt,'d sa ceinture, étatt couvert de décorationa. Il JI en avait 
ofno ou m douzaines. 

Depuis l'omoplate jusqu'à la ceinture? ... Tudieu! mes.sei­
gneurs, vécy une curieuse poitrine!. .. On comprend tou\ 
de suite qu'elle a dü faire blêmer les voisins .•• 

"' De Louis Bouilhet: 
Tu n'as Jamals été, dans les Jours les plus rares, 
Qu'un banal Instrument sous won archet valllquelll', 
Et comme un air Qui sonne au bols creux des guitares, 
J'ai fait chanter mon rêve au vide de ton cœur. 

Louts Bouilhet jouait donc la iUitare avec un archetf.,. 
Bizarre! 

'" 
Ofrrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumt*I "n 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs par 
mots. Le catalogue français con~ant 768 pages, prix: 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les théa.­
tres et réservés pour les cinémas, avec une senslble ré<lu~ 
tion de prix. - Tét 113.22. 

'" 
De Bob, dans l'Etoile belge du 16 octobre f 
Je 111 aats plua de qui :ont ces vera: 

J'at vu la pat:i; descendant sur la terre, 
Semant des fleurs avec des épb a•or • 

Ds sont de Bob. Mais ils ressemblent fort à deux vers de 
Beranger, dans la chanson c La Sainte Alliance des Peu­
ples :t: 

J'ai vu la pat:i: aescendre iur la terre, 
Semant de l'or, du fleuri et au 4llfl. 

t?' 
De la Crob:, du 22 décembre 1928 : 
Le soldat bolivien est infatigable: une march.e 4e 90 kt!<>< 

mètrsa d l'allure qu'on vouara n'est pas pour l'e!Jra11er. S11 
sobriété est proverbiale: une votante de maia wf/it d s11 
snbnstance. Dans lea grandes cfrconstancea une /eutlle de 
coca remplacera le mars, en e:i:altant consiaérablement Ja 
1 /orme 1t d-e l'homme. 

Ce soldat bolivien est un kastar. 
? ?? 

Un lecteur, à propos du pataquès relevé l'autre semaine 
dans Excelslor, nous rappelle un passage, d'ailleurs fameux. 
de V. Hugo (Le Rhin. Lettre VI) : 

On a'arréte d Dtnant un quart d'heure, flute assez de temi>1 
f/Otlr remarquer, dans la cour dea dlltgences, un petit 1ardtn 
qut voua mt11rait pour vous avertir que voua étea en Flandre. 

? ?? 

D'un reporter~mnibu.s - et sans commentaires - oe 
fait divers : 

Les malheurs, par auite cfivresse, se mulUpHent sérieuse­
ment dans la capitale. La nuit dernière, le nommé De P ... , 
après avoir humé le piot d'une tacon inaccoutumée, regagnai~ 
péntblemettt sa demeure. En cours de route, H buta lourde· 
men.t contre lea aspérités des immeubles. Après une pose, U 
JI! déofd.a de gagner l'étage de son. habitation.. n gravit t•esca­
Uer •n 1'acoroohant fortement A la ra11ipe. La /enétre itonnanl 
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rur le palfer du 1ee<md <ltaoe <lta(t outierte et r'atr traû 
cmvaM11soit l'tmmeuble. 11 voulut aus.tt humer la fraicheur cie 
la nuit 4 qran~ poumoM. Pour ce faire, li a'accoucia aur 
l'entablement de la /enétre et sonda tnconsclemment lu 
m11ntre11 de la naturt. En H reclressant, De P •.• 1entit u. 
/ambe11 /léchtr roua lut. Il tomba .tt malencontreu&ement m 
aNf~e qu'il piqua une téte dan11 le vicle. 11 fit rudement 
eonna111sance avec le1 dalle11 d.e la cour. Le pOCllarcl, dan.s "' 
chute de lZ mttru de hauteur, /ut relevé, par d.u locatairu, 
dam un état pttovable. 11 a été dtrfoé, mortenement b?em 
4 la téte et 1ur le corp1, 4 l'h®ftal civil. Que 4o 11«ctlmu 
par l'aloool, mon Dieu/ 

'" 

i 85 fr. le mètre carré ! .... 
Voilà ce que co!ite, placé sur planchen neufe 
ou usagée, le Yéritable 

Parquet LACHAPPELLE 
en chêne de Slavonie. En somme, moins cher que n'im· 
porte quel revêtement, toujours éphémère. Un parquet 
en chêne" LACHAPP.ELLE .. est pratiquement inuaable. 

Il donue une plus-value à votre maison 

!ag. UCHAPPELLE, S. A.. 32. avenue Louise, BraxeUes 
Ulfpbo o &JI. D 

'" 
Extrait de !'Autre Vfe, de George.s Eekhoud Cp. 14'7, édition 

du Mercure, 1904) : 
Elle a pro/lté cie ion 1ommefl pour lui tieraer clan,, l'oreUlt 

r:out le contenu cl'une bol!tcf!le cle lrltrlol, 11Lu1 d'un IHre. 
QueJ entonnoir, cette orelllel Et quelle léthargie. ce 

eommelll 

t?' 
Du Petit Journal (15 octobre) : 

8,163 KILOMETRES AVEO UNE EMBARCATION 
DE SAUVETAGE 

Trieste, 14 octobre. - Deuz marins ltalleru, Lutoi Pontannl 
rt Virgfüo Tein, vte1ment cle tcrmtner le ralci manthne Génu-
2'rieste A bord de l'embarcatton de sauvetage c Dominante ». 

De Gênes à Trieste, 3,163 km.? C'est possible; mals alors 
ce sont des kilomètres de la toute petite espèce, ce que l'on 
appelle eD bOtanlque des kilomètres nains. 

1 ?f 

De la Dernière H eui·e du 19 octobre: 
Madrid, 18 octobre. - Apréa un déieuner tnttme au pa?a!s 

ef1. l'honneur du Président àc l.a République portugaise Car· 
mona, celut-ét c:i;p1·tma le cUslr de ae rendre d l'Escurial a/ln 
4'! déposer une couronne 81J.r 14 tombeau de la reine Mane­
Christine, père ciu rot 

Curieuse tl.11at1onl 

'" 
De la Dernfére Heure du 16 octobre, cette annonce trou-

blante: 
ON DEMANDE 9er.t0nne ezterne pour clflltralre orienta, tallf 

d'attente. 
Kèkcèkça.? 

CHEMINS DE FER DU NORD 
.il!ELlORA~lON DES RELATIONS INTERNATIONALES 

Sertllcsa rapfcle1 entr• PGril, 
la ltelq(qlUI, la Hollande, I' Allema(11U et la PoloQM 

V1a MONB-QOEVY• CB expreea Jounl&llen). 

De Paria pour Bruzeuu, Anvera et Am.tterdam.: 

Parla-Nord ... " 0.16 9.10 9.30 11.00 13.35 16.30 18.011 20.00 
Bruxeuea-M. ... 0.40 12,50 16.09 14.30 17.16 22,46 21.35 23.40 
Anvera ....•..••• 7.60 14.00 15.30 18.24 - 22.S6 
Alxulterdam ... 12.20 17.41 - 18.57 22.07 -

un tre.ln exprcea partant de Parle à 8 h. 18 dOlllle oop. 
respondanoe à Maubeuge à un train quitta.nt cette sa.re il 
11 b. 05 et arrivant t. Morui à 11 b. 113. 

D'Amsterciam, d'Anver" e1 Bruxelles pour Panat 

Amsterdam ...• 19.40 - 9.08 12.22 ..... 15.25 
Anvere .......... 23.40 - 9.30 - 12.12 16.05 18.31 
Bruxelles-M. ... 0.65 9.08 10.30 10.34 13.25 16.00 16.12 19.38 
Parta-Nord •••.•• 6.60 13.00 14.00 16.4.9 17.10 19.30 22.29 28.30 

Un tre.ln pnrtnnt de Mons à 14 b. 114 donne correepondlllLoe 
à Ma\1beuae à un tra.ln expre511 q ulttant cette an.re à 16 b. 84 
et arrivant t. Parla à 19 b. 43. 

Via ERQUELINNES-OHARLEROI-NAMUR-LISGll 
( 7 express Journalier&) 

De Parti J)Ollr Oharterm, Namw, r.uae, Cole~. Berltn. 
Var,,avte et B~ 

Pa.ria-Nord ······-·"' 7.56 8.15 9.30 12.10 16.26 18.20 22.00 
Charleroi " ............ 1Ul5 11.59 14.49 16.40 18.45 22.19 2.00 
Namur .......... •.•••••• 12.02 12.36 15.39 16.19 19.23 22.58 2.39 
Llége-GUWemtna •..• 12.150 1333 16.44 17.14 20.16 28.63 8.311 
Ooloane ................ 17.23 17.48 21.43 0.11 8.23 
Berlin l"rted. ........... 0.29 7.49 8.37 18.10 
Varsovie ................ - 18.511 - 7.32 
Rlga ......... ............. - 7.12 - 20.10 

Un service direct et rapide qultt&nt Londres St.-Pancru • 
22 b. 30 et Dunkerque Ma.rltlme à 6 b. 30, arrive à Aulnoye 
à 9 b. 01 où Il dol'llle correspondance vers Charleroi et au delà 
à un train omnibus qulttl\nt Aulnoye à 9 h. 28 et au tra!D 
rapide quittant Parla à 7 b. 65. 

De Riga, Varaovte, Ber!tn., Colcune, Ltéoe, Namur, Oh4rier.9 
pour Parfll: 

Riga ..................... - 7.12 - 20.10 
Varsovie ................ 21.150 11.20 
Berlin Frlod. • •....•.•.• 10.03 22.11 22.41 - 8.00 
Cologne ................. 19.43 o.36 a.os 12.16 16.31 
Ll~ge-GuUlemina .... 23.46 7.32 8.18 9.10 10,50 18.40 17.50 
Na.mur .................. 0.47 8.28 9.07 1.0.18 11.60 16.S3 18.41 
Charleroi "............. 1.30 9.08 9.45 11,02 12.29 17.12 19.19 
Paris-Nord ............ 6.43 13.00 13.05 16.49 16.10 22.29 22.60 

Le traln partant de Llége-Gulllemlns à 17 h. 60 (lre n 
23 clru>ses) et le train pa.rtant de Ll6ge-Oulllcmlns à 15 h. 40 
(lre, 2e et Se classes) donnent correspondance à Aulnoye ILU 

11e1 vice direct et rapide quittant cette gare à 21 h. 62 ei arri­
vant à Dunlceniue-Marltlme à o b. 2S et à Londres St-Pancraa 
à 8 h. 09. 

L'HOTEL METRO LE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

L.E LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITltS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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POURQUOI PAS P 

Goutte de tend11esse 
Vite, Annie, mes lèvrea ee tendent pour recevoir te. 

tiennes; yiens te blottir sur mon cœur, comme aier, te 
nppeJlea-tu ? Je revenais de mon bureau ; on m'v.lit 
1urcbargé de besogne, et je m'en ressentais encore en 

' montant les marches de notre home. J'ai ouvert, 1.;ui~ 
grande, la porte sans crier : « Chérie ! » ; mais, fraîche 
et pimpante, tu es accourue, je t'ai portée, véritable 
fleur, en goOtant le délicieux parfum de tea boucles noi1es. 
Ah 1 ce qu'il me coQte, ton coiffeur ! Pour toute réDunse 
l mea baisers, tu m'as posé dans l'oreille une bulle de 
crème fouettée, qui garnissait ton mignon doigt ros'!, 
ear, au déjeuner, tu m'avais promis, en récompense de 
mon amour, a.ans doute, un secret de pâtisserie qui de­
Yait me faire gémir de gourmandise. 
. Je t'ai raconté une foule de potins galants et autrc-n; 
tu m'as gravement écouté en comptant les pois de ma 
cravate, et je me suis senti. tout d'un coup, imm~nsé­
ment heureux. Le lutin gracieux qui m'embaume le cœur, 
n'est-ce pas Je charme de mon Annie, celle que j'ai rooi­
aie pour l'existence? 

J'ai gouh1ment mangé cette délectable cr~me et ~ur 
b promettre un cadeau aussi délicat que tes desserts, 
fraia émoulus d'un livre de cuisine, je t'ai soufflé à 
J'oreille une histoire de « bahies ». Un « zut ! » disc1·Pt 
a percé tes dents de guimau\'e poli, mais j'ai bien senti 
qu'il était mielleux, ce « zut ! » et qu'après tout, tu il<'! 
renonçais pas à être une ingénue prolifique. Alom, je t':ii 
prise sur mes genoux, ta tête dans mon bras en te défen­
dant, celte fois-ci. toute intrusion dans l'oreille et 'lous 

1avons parlé longuement de berreaux bleus, roses el 
1hlancs. et cela raisnit bon celle harmonie de couleur lf'l'l8 

1ta bouche, que ie ne peux regarder sans ressentir l' im­
férieux besoin de la butiner. Nous avons débattu les prix, 

Soi en ménagère économe, moi en plumitif pas trop ffil). 

deste, et nous avons lîni par choisir, en imagütalion, 
bien entendu, le olus luxueux. N'a-t-il pas droit à cela, 
l'ange qui prendra une si lai ge place dans notre Vle 1 1· ~ ... 
je demandé. Tu avais les larml!s aux yeux, en lais;:int 
échapper une cascade Je rires allendrissants. lia femme 
n'est cependant pas très senlimentale. 

Ensuite ... Oui, Annie. tu souris en revoyant Je fille à 
tête d'hier, mais as-lu mesuré wéticureuscment notre 
bonheur? C'est pourtant t01, qui es la propriétaire je la 
boutique aux bricoles rares. Daus chaque bibelot de Sa1e, 
j'ai enfermé un peu dP. mon cœur, brisé en un instant, 
et ce vieux cœur s111gncra sur le:1 débris. Mais où .su1s·1e? 
Le sein de ms bien-aimée se soulève et ses cils batte'!J 
plus vite. Ensuite nous vons fumé une seule c;garetle à 
deux, unt> Gravena, car pour rien au monde ie n'oserais 
irriter ta chère gorge, et dans les hypothétiq11es volutes, 
nous avon!( e-Rquissé des rêYcs juchés sur un tapis volant. 
Cette fumée nous faisait l'eHet d'une drogue opiacée, lœ 
« babies » étaient loin, dans des flous bleus, à l 'hor1?.on 
de notre boudoir. J'ai rcgar1lé Les poupières langu1cles, 
ta ligne d'une absolue perfection, et i'ai soupiré : ·· Ten­
dre, tendre! » A lors, sursautnnt de jo:e, je t'ai secouée 
en murmurant: « S\\eel girl, je mis c;ortir nolre citoon~ 
six, prépare-toi ! » Tu t'étirais sur les coussins lamés. 
en disant : « Tiens ! c'est une idée ! » Tout cela était dé­
licieux, sans aucun méfonge. j'ai sorti la six-cylindres, 
généreux cadeau de noces. Lorsr1ue tu as entendu le 
vrombrissement du moteur, tes talons • grolle-ciel » 
m'ont offert une audition de castagnctte5', sur les daUes 
de la cour; tu as errleuré de tes lhres mutines et remai­
quablement psssêes au rouge, !'hideux diable-fétiche, en 
le suppliant - oh ! l'effrontée ! - d'épargner ton pe­
tit mari d'un accident toujours possible. J'ai soulevé le 
paquet de linge fin pour le placer &Yec soin d"'vant te 
volant, et nous 80mmcs partis vers le boi!!. à une allure 
qui n'était pas prfrisément administrative. J'y ai goQté 
beaucoup de sensations nouvelles. Il y avait d'abord ta 
petite main crispée, su volant, qui me donnait des fris­
sons de volupté inl'onnue. J'aurais voulu qu'elle me ca­
ressât, cette main trop légère pou les commandes, mais 
comme elle n'en faisait rien, de dépit. je t'ai disputé 
l'accélérateur. Cette soirée de printemps me saturait de 
poésie amoureuse, et puis, 111 sais que ton excitant par­
fum me tourne la tête. Des ondes de jazz effréné nous par­
venaient; tu as arrêté l'auto. el je voyais bien à tes 
jambes Je (( napper )) ton désir de one--stepper; je n'ai 
point attendu le verdict et l'accélérat(>11r a fait le reste. 
Etaient-ce Ir~ feuilles vertes, ton feutre bleu-ciel, ou le 
macadam limpide qui me faisaient pres~entir les délices 
de l'Eh'6ée? Les senteurs dei! arbres el rie l'auto agis­
saient sur moi en aphrorlisiaque, et comme je devenais 
pressant, lu m'as rlil, calme : « !fon netit, oublies-tu que 
nous sommes à la galerie, 1ci ? >> C'était vrai ; tout de 
même. je t'ai trouv~e un tantinet prosaïque, puis éprou· 
vant le besoin de te disrulner de re dHaut - est-il un 
chez toi? - je l'ai mis sur le compte de ton anglophilie. 
Le bonheur entraine des soucis : dewnu d'un r.oup mélan­
colique par la hanfüe du dirnrce. je t'ni ronjurée de ne 
jamais imiter les « stars ll. Tu as ri follement, mais tu 
n'as pas dit non. et une larme d'amour a glissé sur ta 
petite main crispé ~ au volant: alors, tu m'as roucoulé, 
riant toujours : cc ~fon gros bijou, en doutais-tu 1 ,. 

Nous sommes entrés - il faisriit tard - dans l'ultrir 
moderne Pali~andre de Rio - acheté à crédit. hélas ! -
quatre jamhr~ cl quatre bras, no-us avons continué nos 
rêves. ébauchés rlans le boudoir; ensuite, lorsque le ron­
fl~menl de Pulrhftrie ces~a. là haut, près de partir pour 
le vérilable pays des songes, tu as murmur/> : « .Jacques,. 
je t'aim11 ! » et j'ai répondu : « Annie, en rfo11tais-t111 ,, 

Florlmond Dlerckx. 



désireux de remercier les lecteurs du Pourquoi Pas.~ de l'accueil ré­
servé à son Edition spéciale de Paris n, leur fait maintenant une 

OFFRE SPÉCIALE 
Tous ceux qui s'abonneront d'ici au 15 novembre 1929 recevront 

notre " Numéro de New-York 11 - à paraître le 15 novembre 1929 -
e1 les douze numéros suivants, y compris notre GRAND NUMERO 
DE NOEL. qui paraitra sur vingt-quatre pages. dans une luxueuse 
édition. soit 

13 NUMÉROS AU LIEU DE 12 
Leur abonnement sera renouvelable au mois de décembre 1930. 
11 leur suffit. pour profiter de cette offre spéciale, de renvoyer le 

bon ci-dessous, dûment rempli, au c1 CLUB 28 », 10, rue Herry, 
Bruxelles, ou de téléphoner au 542 .19, en se recommandant de Pour­
quoi Pas.~ 

.':'?.~~o~~.~r ... 1~~ ... : . ..,.............. . ........ . 

.<<Le Club · 28 >> 
RUE H ERnY, 10, BRUXELLES. - Téléphone: 542. 19 

je soussigné .......................... . .... ... .. .. . , . ............ ...... - ... 
tLe nom en lettres imprimées s. v. p.J 

Adresse ...... .................... . ..... .... .. ... ......................... .. . .. 

Localité 

déclare souscrire un abonnement d'un an au journal (( Le Club 28 n, au 
prix de f r. 3.50, que ;e 11ous 1verse par mandat ( 1) , en timbres ( 1), ou 
au compte cfl.èqu.es-postaux N° 1396.32, de Raymond F . I. Vander­
voorde ( 1), à dater du numéro de décembre 1929, et désire recevoir 
gratuitement le« Numéro de New-York», qui paraîtra le 15 no'l-·embre. 

Date ............ ...... .......................... . . 

n> Biffer les mentions inutiles. 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Art1 
Décoratifs Modernes 
PARIS 19H 

Notre marque de fabrique 
« LE MOl'SE 11 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS •.. 

Chaussée d'lxelles, 56·58 

ANVERS 
BRUGES 

BRUXELLES 

Rue Neuve, 40 

CHARLEROI 
GAND 

IXELLES 

Passage dn NMd, 14.30 

NAMUR 
. OSTENDE 

etc., etc. 
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